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Borel | Le Rév. M. L. Bolvin, curé

- djà aglsstit ‘comme diacre, et le
Bér. Cardi, du collège deVaren-

| Re t tomme sous-dincre, Le|.
Rév. M. A. M; Davidaglssait comme:

x in, de St-Césalre

- + le jeu
alg mo
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 que Ian temperature
‘ Fair peuvent influer

 ; » découverte du cadavre ?
est là nion

et demie de Vapres.
du arriver vers qua-
e dumatin ? ;
vers cette heures.

> toucher À un cadavre
ut-li donner une certi-

nan à on médecilñou à

Ur donner naissance à

nt plus fréquentes, je
butposa sont. ful-

cura

ehtesSil de la société ?
tout homme. peut se

) si vous avez;un cer-
personnes qui disent

p chose,| qui sont sous 1à même
mpression, vohs êtes à

“Immédiatement qu’elles ont raison, et
‘vous vez ajors baser ÿ opinion

témoiguages.
docteur IN. Fafard, professeur,

a ent ie à F niversité Laval a
le témoin suivant. En réponse À
Quinn|qul jul ‘ia même question

©. quan docteur |Draper, le témoin ré-

 

pond. Que t acte de tous les
faite de toutes les circonstances, Is |
mort de Demersdoit remonter à|”
sh betres avaht ia découverte du ca-
avre, Fi croft qu’il est matériellement

- inmossible que la défunte ait été vi-
: sente jencore midi le treise Juin

vant I's 1ement de la cour, le
‘chet Massy a ‘asverment Jal.

de

         

  
 

fameuse église deSt
> de Vérone, à Pike River. La

2bale était présidée par Mgr De-
dles,nyant pour asalstants les Révds
»Gatineau, duré de Bt-Alexandre,et

a
| fut par M. le chanoine

LX. Jeannotie, curé de Ste-Anne de

¢ des € érmonies. Le Rôév. M. V.
comine maître decha

pile Le chœur de Notre-Dame des
u rendu une messe eu musique
d'unemanière: superbe. Mme Dr Sur
etant chants avec grand succès

Maria?” de Millard. :  .
b At ul-méme lesermon
le
p-midi, ily ep banquet
La aux” membres -du-
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CIERIE
limour et Hughsou,:A
probablement fermée,

oopat»
de la justice vient de

Beaudry' qui, depuis
était détenu en prison

voir d des billets de che
Tndi for à A ac du FPactfique Ca-'

CS

 

J de St-Hyacinthe. Madenwi-
enée Gauthier: de Montréal, a
durant 13 messe le “Sanñcta

r Faure. et wademoinelle F.
lean,de St-Jean, un “ ONaluta-
Le jeune couple’est parti pour

voyage de noces à Fortland.
me i

1 ame
Based, le ‘28 septembre prochain,a

du duir, chez M. E Robert,
pe e l'Hôtel Vervais: St-Laurent,

‘un ouignifique huggy et d'un
Ces deux placer sont neuves
sont mises en rade pour un

ix qui n'aitelut certainement pis la
vitié de leur valeur. 130 numéros

eut à Peecents, Kyo

 

 

lat Guide des \oventeurs” eat dou-
tis à tous ceux qui en font tafe de à- Marion et Laberge, soili-

he de Lrevets d'inventions, N°,
Tob Stdacques Montréal, tél.

a[Chis “Desjariius et Cle
amesfourrures à des prix ex-

ement réduits durant l'Expust-
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Le club Cartier daft eonvoqué hier
soir au Monument National pour faire
Élection annuelie de ses utficiers. Peu
en fallut Que personne ne répondit à
Appel publié, depuis quelques semal-

dans les jouruaux. L'ou pouvait
ant compter, vers neufheures,

ents, presque tous
ub conservateur et

charges honorit-

 

  

  
   

 

   

es jeunes du elu
- distribution

comménçe. |: De ‘consentement
nanime, le-Dr érin Lachapelle,

] pra d'Hoc qui était absent,
il

brublécs conservatrices de ce genré

concorde fut de courte durée.
-| La bataille s'enpagen :au sujet deu 

4puit tandis -q a Maura
Chagnon etcokerérlamaient

- M. Joseph. Unallait prendre le fote
undM. BeaumontJoubert ut

te du club et
te.

 

feudu club sont dû-
lent qual d'après lalettre de la
onatitution. Toutes procédures deve-

finpossibles, M. Boissonnault,
pour trancher la difficulté proposa la

suspension des débats jnaqu'à une
‘date encore indéfinie. Le bureau de
lirection dans Fintervalle: confèrera
in: diplôme de compétence à “M. Jo-
leph et à quelques Autres applicants,
téguinrisera ia poñltion et, ce travail
kchevé, l'éléction suivra son cours
Après forée discours l'assemblée re-
fonnut, la sageuse de Is suggestion et
ge sépara.

L'on ditelt'M. Bisaillon refuse
2 +couse daus le club
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uébec, à

Consall Central des Métierset du Tra-
de lui alder:Æobtenir un exsup
e taxes pour la manufacture

u'll Pytoustriiire actuellement sur
rue fit-Valleret qui possôdera tou-
les améliorations exigées parl'ac:
des établissements industriels.

| Le conseil s'est déjà à maintes re-
: déclaré opposé à l'octroi ‘de
- fout privilège spécial à aucun indus-

el deQuébec ou autre qui en fera
demande: ï

à FERMETUREIBONNE HEURE.
L'A lation |des commis-épiciers,
e Qu ude auConseil Ceu-;

des Métiers ptdu Travali de cette |
uême ville d'ad: aes Une requête au

Feusell muntet le priant de s'udres-
À la athe provinciale, à ua

rochaive session, afin d'obteuir les
avoirs -de d'un règlement pour
fermeturede bonne heure des ma-
na.   

  

sété référée au co-

exposition du comté d'Ivetville a
lew à St-Alexaudre, Jeudi prochain.
d reres

LA OBOSSEAOTTAWA |
Le club Capital, dr, s'exerce tous les

jairs pour être en état de faire. subir
aux. Sbamrucke! une défaite ‘lors de
eur'preinière ntte le #1 courant”
[id veulent, à l’exemple des seniors,
fonquérir le titre de chatuplou dans

, Îgue intermédiaire + +

L'inoinerateurtour_Thackeray_
Les employés àTinl'incinératéur Thac-
eray de In fétime Gregory ont éré
quelque peu surpris hier de constater
ue la partiele de ia grande

   
  

    
  

  

  

 

héminée est en ommagée. Plusieurs
riques mfmes sont_tombées,
L'examen porte à croire ‘que Jes
tutes abondantes::de l'été, ou peut-
re
e sont lu cause de J'accident.
atDore, Ingénieur sanitaire. dit| es dèmumadges sont légers, Le
coat de cette eHeminée. est de &8,ooo.

woa

{, main: de on seus

seulement .

 

| 8 un seul biêle pouvait chauffer
une chambre poufortablement. pot.
sonne ne songeralt À faire usage de ‘
deux et le même raisonnement Sap

+iplique’ dans le cas de palétots et au
tres vêtemeuts-Un zllet ou un pale
tot, une robe doublé& avec du Fibre
Chamois dunnerent plux de chaleur
jaue deux gilets pudeux robes on il n'y
en aura pas. pour Li raison que lé
fibre cet tout à fait à l'épreuve du
vent et ainsi protège le corps huowmin

ntre les bises du dehors peudunt
u'elle conserve ln chaleur A l'inté

Fleur. Et tout ceci atis plus d'embnr.
ras car le poids qu'il ajoute à étui |
tu vêtement n'est qu'une bagntelle,
S1, vous prenez en cousidération que

  

 

   

   
  
   

  

  
ais qu'il est d'Une consistance él

fante, vous aduiettres sans pelnequ'il
est ‘un objet de nécessité pour pe
procurer le confort avec l'écommnte
dans tous les vêtements d'automne et
d'hiver.

  

-— +
Liquenrs Francalses

nue comme la meilleure.  L'assorti-
ment est complet duns toutes les bon
Des mulsons de ins et Jépiceries
[Veute en gros chez

LCHAPUT,FILS & om

 

   

|= m'est pan affaire d’ar- .
. pou

onseulement i produit la chaleur

‘en réjoutr. Mais la M

foudre durant le dernier ora- | - 
| blissement.: 1568‘

|

i
le à pu voir jeu tntsou long voyage
à l'étranger: Nous avons men A ris
quer en asgruatfol que rpuverture
très prochatrle di “modes ‘Rutorane
vhez Mine. Froudé reserve] Lien |ides ;. Surprises à vs, btirprises qui attir-
merout de plus!‘err plus le sheds tou-

; jours «rois ayjutre mpdiste in-
I comparable, i 20-3

|

“Malaises pt ohrol de tête,
perte d'apr ut; ligue chargée et
\pdisposition! Les file. Ces| sympti-"
mes, 8 on le héliiigé se développe
rout eu une indiadid, igue. ily sony
GaTul ire jdit =‘Qu ae Joey
©; préveu ‘a. ?risou"eu il ut de livre de gud

La marque .CUNENTER est recon |.

celle-ci, 1

{avoir lieu:

   
  
    

teurs de cet aivisli
sait, le comté de Cha
guère une fortér
Aujuurd’hul, | nofis |p
crainte de nous |
rité du sentir eut
rable & I'bon, M.
litique de I'appdsitiin.

 rendues à Nte-A
y avait dans ‘4
tiombre de dame
des citoyens
étaient dea ottersA

des différents

nue,

   

   

 

  

  

lMcitons du: Aonot qu’ils ot mog-

   

  
Lariet à ia po-

Environ 2500 persT anes g'étalent.

de la Pérade. Ul
éipblée un grand
et près d'un tiers

Nous|les f&-

 
    

   

 

  

 

 

 

  
    
 

ment avait le dit|
   

‘la parole de
» |

P ge uverte: an peu

sous la prégidence
de J. A. ussekis, maire de Ste-
Anfe de la héra } ;

e premie neasJ) le Dr
Ji ef, dép od du “pus legis

lature. 11 explijoa pe dé mots
leu raisons pour lesuelles Il| s'était
séparé du partt conservateur pt sou-
haïta en terines: Cloqueuts Ia blenve-
nue à M. Lanrier, | ;

Legris, député ‘de Mask|nongé,
lui ‘succéda, H wappliqua surtout à
démontrer ide guspillages quil réeul- -
-tent du système d b benalons que le
gouvernement per a intenir
intact, mag Féno qu}
s'en suit. : | _,
M. Rousse au » ata M.

Laurier une ad H
toyens du comté. |
Lechef de| opposition prit alors la

parole. Ttrdita de ‘question éeond-
mique et An: ncière dy pags. Il fit des
compardibons. s frappantes entre
le passé et la aitiiatio tuelle. 11
parla au long de pair
du"Manitoba. I} || jipela que dépuis
longtemps déjà Ji & fo
litique. Sex suggestions n'ont été
adoptées,et le gpuvériement est allé
de tergiversationg en: tions,
de duperiesen du Le verne-

 ne fait pas de à 

  Laurier, li ne
d'une question
dans des que  

 

gut

TidDi
jons|r

 

  

  sentl-
ment public; une enquête aurait an

A ujon
enquête dev
en s'adressant a

ment de

river A up miu
Chaque heure
tuation. M. Lau rier

adpouvoir, Le‘
ment st fragchemen
rouvernemerit

timent catHoli
passions de

J qui mettra off

Nous pe donot
‘court résumé des

hier, une beure ot |

una des aut:
chef de l’onposit +
nouveau en| fave r

el wild tous
de la causeavantleParlement.

3 évidemment qu'un
aroles de M. Lav.

rier. Le chef de l'opposition

   

 

   

     

    

  

  

enir règle
a aim, tés. Au ébut, 1

us facile ‘en ar-
fat sath

parlé,
demie et à |rempor-

‘té, nous n'avons.pndbesoin e le dl-
re, uu trésg
» M. Tarte et M. I
cédéet l'hns ai
desLhourrab "pe

chef de-l’epponliie
- Cette belle]opt
bement de

| adhésions a
omb e

andIM ede,

pu sleux utont sue-
d'est terminée par
a reine

amêners proba-

  

   
M. Arms ro un tn

 genlen anglais. vient
faireusrapport

 

M. C: N.
en Europe
le chemin de fox4
perior, est riven
dit que le ¢ pete
truit. Malgn . die
attéquées. vig
projet, les elles ;
d'empêcher les: 50
“beutures, lew cag
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oi qui ftait allé
ur à peconcernant 

 

  

   

  

 

hacriptiond aux dé
tallates, après avoir

étudié la que thon se sout | obtrés à
ce point coulbaritwqu feat,an-
glo-américiln astls le pvjut d'être
formé pour toust rele < él. M.
Armstrong éjoutd.
ingénieur a glads)

projet d'ériger un
et,si ce rappurt'es
trattion serd-com

Modes d'us

Vu leurabpenceproton ‘

 principaux ‘entres
ricains. M. et M
se voient ns
yoyer à temps

clientes dus op ;
; ture des modesa

Nos élégantes n° ron rien, car
notre wodiste fa onable | : mhult-
plie actueiles eut: :8e Couvarre tou- 1
:te entière à {la produetiu et N la

     

dans les)
'rhiamerciaux. amé-

A. Houde
Plmposuibifité d'en-

leurs nombrenses
‘Ranoncant l'ourer
ur populaire êta-

Me Ste-Cathering.

création des millek tjuin moiblesqu'el-

 

    

de maladie [et g
médecia ju
en vous couchan
tuiles Végétallen. di
où deux -peb ant|
cutifs et vou

     

   
  
  

Yhpeu d attentioo

rme! et une
le acira consé-

l’hot même. une.
ait ve faine. Ce

ne
-

    

- Journal ? °
au pietulét vient d'avoir lieuà 4 bet | aus 

 

 

temps à autre

Le prêtre et les medecins à

«on chevet
a

Lowell, Mass, 20—La nouvelle que
lu jeune Aile, Marie Demarais, qui
demeure chez sesparents, 96 rue Da-
video, était sulle connalsance depuis
ee à causétout un Gol parmi ne
tre popula
Hier apres-midi,Marie a repris qual-

que peu co mais après s'&-
tre tordu les bras et avoir parlé d’une
Wanière lncobérente, elle retombe en

 

eutaleyeie -
Depuis ce tempe-lé elle reprend de

temps à autre as connaissance, et r&.
conte que c'est son oncle dont elle
veillait le corps lorsqu'elle out sapre-
-Mière attaque, qui la tient duns le
purgatoire. ave¢ jul,

, le BR. P. Forget et. los Drs Be
noit et Patenaude sont allés la voir.
C'est une très jolie brunette qui pe-

raît robuste. Na mère dit que, ais
cette apparence de santé, elle est très
nerveuse et qu’un rien la met hors de
ses gonds.

11 paraîtrait que son oncle, M. St-
Denis, avant de mourir lai avait pré
dit qu'il lui arriverait quelque chose

| de bien terrible après an-mort.
Un reporter n'est rendu bier dans.

la fanillle Desmarais et il a appris
d'une manière exacte comment les
choses n'étaient passées dans la cham-

<, | bre où était exposé ie corps de feu 8t-
» Denis, quand MileDesmarais a perdu
agee.

arais, sa lle et quelqnes
autres personnes étalent à genoux à
quelque distance du corps qui com-
mençaitÀ sentir mauvais, et l’on réct-
tait tout haut le chapelet. Mme Des
marais s'aperçut tout à coup que sa
jeune fille paralssait excitée et elle
lui demanda ce qu’elle avait. La jeu-
ne fillelui répohdit, avec un grand ré
rieux que sou défuntoncle l'avait ap
peléeplusieurs fois, qu’elle avait par-
faitement reconnu sa voix. Au mênie
instant elle seleva‘comme poussée par

‘Ÿ ane force inconnue; elle fit sur ne
même un effort violent et passa
tune autre pièce, pour revenir uu ine
tant. plus tard, Iafigure bouleverwoe,
et murmurant: “Ki m'appelle.”
Alors les personnes présentes virent

la jeune fille s'approcher du corp
soulever le quaire qui le cachait aux
regards--et contempler la face ‘rigide
ducadavre.
Puis Marie Desmarais s'éloigna

cipitamment, et rendue éane l'ai
chambre, toute pâleotdéfaite,silofit;
& une personne qu v
“Je me sens bien mal” Au time|

instant elle se jetait aucou de cette
méme personne et tombait en ca
ie.ha millieu de l'émoi récttalpa
- Elle reprend connaissance de
à tre: puis redevient rigide, et fl
faut la force deplusieurs hommes
pour détendre ses membres devenus|
durs comme de la roche
Elle n’a rien mangé depuis tunédl

re pe

: PAR TELEPHONE|
Un journal unique au monde

   

 

Un journal niqueàau monde, c'est
‘ “ Hirmondo”-de Buda:le 6léphone CAE.
pest, Journal parié qul tranmnet

‘ phouiquement À ses abunnée les nou-
velles politiques, -comimerciales, litté-
raires et artistiques.
Ronprogramme, quiue àdéfrayer

uue journée entière, de huit heures
du matin à minuit, oet des plus touf-
tus. Nouvellesde l'étranger. revue de
la presse locale, nouvelles de Vienne,
cours de ia Bourse, compte-rendu du
Reichstag, se succhdent sans iuterru
tion aver. pour intermiden, des au
tions dethéâtres déstinées à corrobe- |
rer le feuilleton musical ou dramati-
que.

Na joutons qdquele “Téléphone Hirmon-
{ du” fonctionne depuls deux aus, que
‘Yabonnement ue coûte que deux sous
par jour, et quesa vogue va grandis.

| sant tous les jours.

LES ARTISTESFRANCAIS

Arrtvseentà Montresi probablement

_ demain

> Notre. troupe d'opéra français art
<eïnà Montréal probsblesient demain
soir.
Les directeurs du théâtre français

sont partis cet éprèe-widi pour Qué
bec où Je “Labrador” est attendu daus
la soiréeet tla reviendrout à bord de
ce steatuer avec is troupe.

tens te

Ii est mort d'amour

Le cadavre d'enindividu à été
mA, l’autre jour à Paris, du canal Raipt-
Martin. quai Vealmy. et “transporté à
la morgu
Un billet truuré dansla poche doce

contenait ces seuls mots:
“Je meurs d'amvtr ”

Un duel en Algerie

Marveilles, 20—A la suite d'une po
lémique de presse à Uram. entre MM.
Biduine. réduuteur en chef du *

Africain”. et Chiloüw, propriétaire du
“\mpartlal vrenais”, un dus

res
Les conditions étaient deux babies

av visé, Avingtwing pas.
À la deuxième balle &chag

-Bridaine à été biesné au côté it.
Lé projectile afait séton en demous |

du’ foie. _

st-Jean-Baptiste

‘Mesdames de Saint-Jean-Bapiiste,
voustrouverez à notre magasin un
grand choix ‘u’Etoffes à Hobes, à |
manteaux, À collerettes, dans les
bas prix, comme dansoa prix &e-
vés. C.E Gagnon et Ce, coine Ba-
chel +‘St-Denie. . DP

Pour donner son amitié à un bow
ma il fautle temps, pour la donner à
une femme, Ul De faut que l'occasion. |

1

“ROÛL L'avait pas ‘abandonné
petnen

“Pett | 

 

  
Depuis cing ans, la jeune Blanche

Bingham, âgée de quatorze ans, de
1a Grange,Indians, &ajt attelate |
d’une cruelle infirmité Elle étart obli-
gée de rester constamment assise, ta
tête penchée sur les genoux. et ses
souffrances étaient borribles. Les mé- |
dec décespérant de in sauver, lui
firent une opération et - trouv
“incrustée” dans lé con une
éptugieÀ cheres qu 2 6ù y eus ir
trod lorsque Bis était
core at.
‘Dans la province de Volhyuie,

il y à èu du 18 an 2 août in-
BAD cas de choléra dont 2134

ont ét6 suivis de mort. Dans is pro-
vince de lie, il y a eu, du 21ai
31hott,101 cns de choléra et45 dé

La “Gazette Nationale”, de Bertin,
déclare qu'elle estST|

 
nt

  

 

R
clus,

les bruits qui ont couru sur la
ne démission du prince de

‘hen du posté de chancelier de
l'empire ; que l'empereur ne s'est pas
pronoäcé enfaveur de nouvelles lois
plus sévèrescontre les socialistes ; et
entin qu’il n'y & aucun désaccord en-
tre le chanceller et Pempereur. |

Un Vaisseau de guerre espagual
ayant À son bord l’amiral Delgado, *
été frappé per un steamer, à minuit
et a coulé à fond Immédiatement,4
l'entrée du port de la Havane.
imiral et 54 hommes ont péri da =
flou. Le corpe de l'amiral a êté trous
ré hotriblemeant mutilé par les re-
quina, .

Le consell de ville deToronto
$500 pour l'arrestation des

La mime ville offre $15,000 4 u
génieur anglais pour qu’il fasse ë
rapport sur le service de Fae
proposd pour la ville,
L'explomteur Stanley

journée A vorSianleyen based
côte du Pacifique.

—Le princesse doualrière Julie de
Battenterg est importe’ ne]attaque

   

   
   

d'apoplbxie jeudisoir. Elle t la
ère prince Alexandrede ome
qui a do iean
plus de la reineoe
toria. |
J

trois ans chez M. Joseph Diguer,
lin à pianer, rue York, est mort gubl-_
tement à sa résidence, rue St-Patrice;

Robitaillea travaillé toute is
et ent part-à six heures de c

Diguer, paraissant en parfaite
Pendant toute la journée i ne
plaint d'aucun malaise. Vers huit heu-
res fl setrouvait ches won beau-frère,
M. Nap. Asselin, contre-maitre À ia
manufacture de M. Digger, pour la}
aider à déménager, dorqu'i ‘ent
trouvé mal, après avoir essayé le-
ver une fouruaise. 11 s'est rendu im-

ber-
-médiatement chez tl ol U est
après sou arrivée, On est allé
‘cher le médecin et le prêtre.

L trop tard. Ka fomime, qui était al
te dans le moment, est arrivée après

mort.
ad Robitaille « un enfant de deux;
recoroner’ I nd, appelé a pels
du défunt, re
tenir d'enquête.
Le défunt était fils de 4 Ja

Robitaille, monteur de cartes ay mi-
nistôre des travaux publics'et
bre du chœur de * basilique.

L'AGITA TION ENSICILE

 

Les habitantsanne sur los

>terres domaniaies h
——— 4

‘Palerme. 20—La situation tend A
saméliorer & Caitsruturost A Corleo-
Be.par suite de l'isturrention des au-
turités et du partagedes terre
niales.

Pas contre, à Salaparuta, Fagtt tion| nemalnes,
continue três vive.

Les batbitarits sont restés cam
les terres domaniales $
Un délégué de la‘ police de Sûreté

s'est reudu sur place, invitant la po
pulation à rentrer dans la légalité et

Les habitants vat tenu ferme jt ré
clame 1a ‘présence du préfet hui
expuser de vive voix leurs dalénoces
et leurs griefs contre Vadministration
communale.

Le préfet, averti par tédégrayibe. a
envuyé uu conseiller au milieu de la
population qui depuis ‘In nuit du 23

CAD

: promettant d'écrire au préfet.

ta
Ce {unctionpaire a été accueil]

cris de. “Vive le‘roi ! Vire le p tes:

; Nous Touluns lus terres qui aout poire
/

Le conseiller « engagé les habitants
à se disperser et à promis d'en référer
su gouvernementcentral
La population a cbél parifquement

À cette injonction, nou sans faire où-
servir quelle sen remettait aûgod
vernetiént du auin de garantir et de
protéger mes droits
Les Inesures prises a Corlevue ot à

4 brique dans le plus
:2-recterges
jaans les soumettre d'abord à

 

Paris, A “ Gaulots rapporte
qu'à propos du tatouage qui eut à |A:
grande mode en cè moment en Angle!
terre, on à réconté un peu partout’
que le prince ‘de
d'Edimbourg et d'autres grands pl
gneurs anglais s'étaient fait tatouer :
mals. poursuit-il, |

 

      

   

  
    

 

“dit, C'est qu’ y & aussi une grande
dame de la t d'Angleterre, une.
pairesse, qui un dessin gra
dansla peau. :
Cette pai est lady B

dolph Church le mari, lord
-Randolph Ch est mort récem-
ment. i ‘ - ;
L nm tatouage à 6té faite

pendant qu’ Svoyageait dansl’inde,
et l’idée lui ex était venue en voyant.

ver une ancre sur ny

ques dessins. eu
plusieurs, ) tie Symb
FEternité : tenant -

: le tatoueur se
jet, huit jours plus tard.
mirablement exécuté

Paris, 20-11 oy 8, jusqu'à présstt.
qu'un. seul qui ‘alt envoys a

des instructions:
pour,leseepucourager À résister à la
onpeut mais vn communiqué

dot l'on peut inférer qu’il voit se,
. 1 dépiaisir cetts résistance.

Le cardinal Meignan, archevêque
deTours ; le nal Lecot, arches
véque de Bordeaux : Mgr Latty, êve-
ue de Châlons Mgr Frérot, éveque:
‘Angoulême : Mgr Sueur, ge | re

: Mgr Iscard, évêque d’An-

ù =Arègle. avec laloi, ai-dure qu’elle |; RE

Baba arr verBt i“
clse A smvoyer limrs comptes

bref délai
ta ** Monsieur le préfet

m
m

probation de l'ordinaire, - Er

s'est railié à cette
Les autres prélats, ou bien ne ‘ ‘

pas intervenus dans le déba
se sont contentés d'inspires

los notes publiées, soit dans un sens
soit dans l'autre par leurs “Homes:
nes Religleuses” respectives, ;

| La “Semaine Religisuse” de Parisa
simplement cité quelques extraits
la récente circulaire adreusée auxre
tots per le ministre des cultes,

LEPOTAUX poses|
Wry
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 Boandalesà Terremsave|
——

St-Jean, 20—L'inaction du couvers
nement relativement. À la poursuits
des personnes acctisées de commerce
Ulicite ou de: contrebande, prend das
proportions d'un véritable et sbciens
scandale public.

enquête au sujet de cette faire
mais il est Impuimant à prenare dus
procédures judiciaires contre les aoctk

tant que le gouvernement n'en
treprendra pas lui-infine les pou

| tes ; or, il est. évident que tegouveée-
nement craint les divuigations qu'en
trainerait la pourmuite des permonueé
compromises. dont quelques-tines sobt
très influenter auprès du ministère, -
On salt en effet qu'un ou deus my

Pistres sont accusée d'avoir bins.
clé de lacontrebande et preannt une
part active aux. mauceurres ilictres
des’ cohtrebandiers. Les journaux dé
la colonie. asns distinction de
demandent que justice soit fakta.  

 

 

 
as?MAINTENU

Centre A. martmesn, marchant de

Gurtoe

Québec, 20-LeJige Larse « malo
-teuu hier le ‘ qui a été pris
contre M. AlfMartineau, mat
chand de boix par M. Théuphsse H6
innd. mar-hand de nouveautés. La
réclamation de M. Béland est pour
$6.0u0. Plusieurs actes de recel ont
Ré prouvée Toute Martinean die
cette cause.

+

Exposition

seièes sont ibtérrusées dans la ronfe-
tionde leurs habits, 1j.ve de Leur-
rérét d'ailes visiter IAcadémie |  Coupe de de Madsue E. ©

- Realui-uty ont produitde bons éffeus Ptbler,
parce qu'elles nutit vebues à putit N B—Le dec gratis sot don-

Ul ne faudrait pes quedans liés au | nées durant l'Exposition :
tres régions, le cabinet dé Hume tar | NP 88 roe Bi Denia,
dat A ibtervenirouilement. 294 | Montréal;

. ,.…" - J5 ee —

Une femme bien élevée ne pause pas La | Cbs Desjardius et Cle
d'Hne passilun à une aBUv sans ostr veudra sis fourrures À des prix em-
tervaile Jde temps plus va wolus look. consivenmot’(réduits durant lExpols-
11 D'artmive jamais deus accidents tion, à ses magasine, Nu. 1537
suits sur ie wéme chesuin de for. | ras ; ze

!
_

| _ ii; | .
Mme - — ee x PR a “- ame Soeraphaie ne ;

Galles, que le die|

‘ce que l'on Wa pas i

 

1,

Mgr Dubourg, évêque de tas |ious Mocks,{

} maciens, Hoctes.

== |THE MANUFACTURE

Comme tolstenbenles Dames «et Perhot- + -

HOOD'S Sarsaparilia—

Bforve. * Geafdoses une piastre ” était Feri

deplus: cher mine si vous paret moins |

Facheter une médecine à essayer que d'avoir

HOOD'S Sarsaparifia

BodGutfi voussouffre:du sang Duipar sony
true ét serefule, salt rheum, rhumatisme of

fociement ciiS vousrend mieux mais si vous of
Etenusage constant alle taleve radicals

impureresdour
poresarhipest. ube sper KY

NOOD'S Sarsapariiia
 

fers Proportion et en rrparence. 18conte
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au No 125 rue St-Denis.
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Anon ste M.

APIS batten ot mottoyes à
38 vapeur, Li rue Mermi-

meToliephone 796, M x
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Deuxièmement— Parce qu'elle aitl'écencantéà |

ptno et in vérité de cegrand remède seul. Cal |

—Farce quela Saiseparaille 44

fatarrhe, ou si vous êtes = tout épuisd, " no |

x
ot vou |

a

‘T. &B! olNavHéod'ePittsroot faites & 1a main ot yor|

| soarssemandeane servante
’ =»jes

WA lover. wahaut|
auldserare ‘ ;
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1 a DEMERS|| CLUBCARTIER \ STE-ANNE CATALEPSIE| Lecianensrosonone res EW ANGLETERRElg

a TT ii ; ters & sonposte nt
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- — 1 2,000 personnes présente [ — Une épidémie de diphtérie regme A || == "| expemectes ax yur. coer- On se sépare sans avoir rien| I fi au homes Jeune fille Desmarais re- Mitsers.prèsde Frecport,dans‘le Lady Churchill undessin maticatuxhoboamigoesi
1 fait de Champlainai ES pour /| prend connaissance de casft inadécès pendantfor + wa procédé ci une proportion spértaie à
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“le débordement des bordes

"* {meà Flnstar de leurs amisallemands

| - … |Alités les allemandset les autri

LL #ra. assisté du comte Pepoll. Is Frac
 @S s'était engagée à retirer ses troupes
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“pale, perdit ses Etats, dans tin bpule-
; "versement de lacarte d'Europé, et
; “i comme par-une fatalité qui'e aff figé

| tout bu monde catholique. 5
Si ces féstivités-auxquelles : "H-

“| monde civilisé, c'est bien ex effe

“de: plus de1100ans, depuis 754) La

: |torité- qui e'ensuivit, dans les E

“ |sans autre appui et sans autre défeu-

- tante se donner l'illusion des gdires
|des grandes natipns de l’Europe. Au-
milieu de leurs Féjouissances, en en-

“(tendant ‘lee discours enflammés: de

“(bataille comme dans le domaine poli--

_aevie 9
-__|sment. qu'à raffermir lapréteudue unl; |

+ ple, cette. question qui Intéressp of
protons oa stimule mot
ds catholique, mais tous les pe pies

reux‘de justice. Oul les itallens

- - |par leurs extravagantes fotes du 20
4 weptembre l’auront réveillée, de e

- jQuestion et .en' auront provoqué la

. (solution plus vite, voilà tout. :
‘| Déjà Jes protestations des catholl-
ques s'élèvent de tous leu coins du

_“{Funivera, C'est pour eûx l'occasioh de

- lant Je!‘pape de.ses possessions terri

Ty |é‘aujourd'hui par leurs manifesta-

CE ‘alors pour montrer combien pe {tes

iE
LeMONDE.=

- ‘Looser
; D.POITRAS,

1080, US soram-naun-
bassde is Ole Saint-Lambert)
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jwmovocurionONITALIERYE

: Les thliens, dumo‘moins lo gros de la
mation Ttalleube qul..refuse depuis
1870,‘toute allégeance ‘politique la
papauté, célèbrent aujourd'hui, le

 

  
; VWingt-claquiènmie’ anniversaire de = :

événethent bistorique.… Cette f6

ne donnentlessujetsdu roi Hurhbe
Hire son Importance non pes de ceà que

“les troupes plémovntaises, ont‘ àIa
triste époque de 1870, accompli Un

fait d'armes, qui les illustre, fn

‘Ge ce que l’une des plus visillés| mo-
marchies,la pius nobleIa monarchie pa

| vrent les partisans du nouveau tégi-
mé intéressent toutes les nation du

et

- seulement parce qub la souveraineté

temporelle des papes fut interfompue,
11 y a vingt-eingans,’aprds une dy

prise de Rome, et le changement d'au-
ats

pontificaux,- lota defaire honneur à
le valeur italienne wapparaissey t a
Fhistoire Impartiale que comme |üne |
spotiation audétrimentd’un vieillard,

-

|seur qu'une poignée da braves, de ue
rom, si l’on veut, Impuissants à arte

3oii
tlonnaires et des troupes mom ot ‘
de Victor Emmanuel. ‘

:Malsles Italiens pris de chau unis

“|ent vouta per une démoustration a-

(leurstritvups, fvréussiront.peutio
à se persuader quesurles de”ap

tique lis valent tout autantqueleurs

4 leurs voisins, len. français. ‘

"| Mais &quoi cette débauche de chau: |
jrinisme, -éet excès de-vanité ve quite j

‘toute sutre chose p obabie-

. Mention de l’Italle. Li. question] ro-
maine reprend tne actualitétbute
[mouvellé, ENe dormait commeagsou-

manifestations hostiles, Endépouil-   
  

  
  

  

  

  

  
   

 

à les italiens de1870, ont

royapme à l’Eghse. Les ital

volé

che
 

intempestivesrappellent aux ca-

{ques cet acte de brignndage que

tempsmême ne sauralt rendre
bls à leur coifaclence.

fens |sont justifiables. d'Insilter

ofau seutiment de mffions de éro-
nts et de provoquer leurs protesta-

lons- indignées. Lapresse europfies-
pe discuté elle-même la question. Elle

. ait” remarquer qu'il faut vraiment

: u premier ministre italien, M. Crisp

A sonentourage, an. rare apl¢md
 oéet présenterla date du 2 bep-

bre 1870 comme un eouvenir"glo-

À l'actif du gouvernement ita-

Ce :jour-là sans daute, !’ pité |

etineobtint soi courchnement, of

devise : Roïme capitale, se convertit
faitaccomplit.Mais par quelsmoy-

et dans quelles circonstances ?
L'on: relise le dossier de l'affaire,

| trop oublié, et que réégite

an de nos tonfrères pariniens : us ‘en

ent pas de plus écœurant.

| Le 15 septembre 1864, par une don ;

vention diplomatique signée à Paris

<atre M. Druyns de Lbuys et M. Ni

   

  
  
  
  

  
  

 

Etats pontificaux dans un dé
deux ana, et l’Italle, non seuleujent

‘pe pas attaquer le territoire du|pa-
mais encore“& empêcher, même

in force, toute attaque venant de’

l'intérieur contre le dit territoire”. L'a

eut lieudans les délais tl.

 

   
  

 

1 queGaribaldi et ses compagnonsd'ar-

-demeure par là diplomatie française

-res de précaution etde garantie; il se

. j du 15 septembre

‘les grandes batailles du mois d'août,
et, après (elles la révolution du 4 wept -

Ÿ l6 au ministère des affaires étrangères

| ser une transaction, ressemblant d’as-

‘| qui avaient passé leur yie à déclamer

- tination mmielleuse du comte Nigra, M.
Jules Favre finit ‘par lui dire:“Le |

neparoles deMgrl’archievêquede

mes organinaient une expédition ‘com- |.
tre les Etats dusairt-<fège. En vain |’
le gouverneuient italien fut-il-mis en

de prendre contre Garibaldi des mest-

déroba. Sur quoi, les troupes françai-
ses furent réintégrées à Rome. par
suite de la violation. de la convention

"Elles y étalent encore au motment
où éclata la guerre de 1870. Lesef-

feetifs français D'étant déjà quetrop

inférieurs à ceux des Allemands, ia

ljrigade entretenue à Rome fut rap
pelée en France. mais Napoléon 111

ns laquelle 11 déelarait toujours s'en

tenir àla convention du 15 septembre.

Vletor Etunianuel répondit. de sonles-

té; que l'Itallé coutinuerait à oluer-

ver ses propres engagements, où. ên.

d'autres termes, à ne pas uttaquer le

territoire pontieal. Puis, survinrent

tembre.

M. Jules Favre était :à peine instal-

-Que Je conte Nigra se présentait pour
l'Informer dcé graves résolutions qui

-à l'en croire, était devenue into-

ble dans la capitale du Saint-siège;

et lo gouvernement italien, toujours

instalré hors de sou centre d'action
naturel, avait décidé d'y porter remè-

de. Le cointe Pouza di San Martino
venait d'être envoyé enmission au-
près du Saint-siègeafin de lui propo-.

sez près àce qui existe aujourd'hui
sous le now de Loi des garantiès: en
résumé, I'Eglise libre dans Rome jta-
‘Ménne, avec le roi au Quirins!etle pa|
pe au“Vatican.

Legouvernement improviséà Pari
était composé d'hommes politiques”

cottrela souveraineté temporelle des

papes; lls étalent donc assez embar-
rassés pour désapprouver les desseins
déjà si manifestes de l'Italie. Cepen-
dant,‘si cette dernière y donnait suite,
il ne pouvait ‘échapper à personne
qu’elle violait sa signature, aprèsl'a-
voir renouvelée encore solennellement
en julllet, ot qu’elle protitait de l'e£
fondremént de la Frince pour satis-
faire, avec la certitude de l'impunité,
des ambitions très discutables” À.
Jules Favreeut conscience di sacri
fice qu'on luf demandait, et 11 répliqua,
non sansquelquenoblesse, du repré-
sentent du roi Victor-Emmanuel :
convention dh 15 septembre est bien
morte. Mais je neladénoncerel pas.
St la France était victorieuse, Je cède
rais à vos désirs, mais elle est vain-

nérablevielllard déjà ai douloureuxe-
ment éprouvé; Jene veux pas conta.
ter ceux de mescompatriotes que les +
walheurs:de la papauté - dévespére-
cot”, Puis, vaineu bientôt par l'obs-

gouvernement francais vous
faire”. On prit acte à Florence, avec

‘ empressement, de cette faiblesse, et.
le pape Pie IX &yant décliné Is tran-
sactionqui lui était proposée, le géné-
ral Cadoina, entra’ dans Kome après
un court, bombardement, Je 29

effusion de sang. :
Les Italiens vont donc célébrer le

vingt-cinquième anniversaire de leur

’ vira, pour Ia vaine satisfaction d'une

vantage les esprits: 1! remettra en
Question des choses brûlantes, rou-
vrira les débats et continuera des cha-

“pitres dont la flu, dans l'espérance et
Ia foi des catholiques sera le rétablis-
sement du.-pouvoir temporel des pe
pes. ;

 

LVARRETE bu 7 JUILLET
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Québec,

La “ Minerve,” organe de
Caron, défend mn0 l'actesministériel. Dans! sou numéro de sa-medi ellé consucre à ce sujet un -arti-cle ausst long qu'embarrasué, Nous ¢n‘extrayons les passuges «suivants ::

~

“ La»‘Minerve ", qui s'était jadis pro
noncée coutre tout “compromise, au
polut de mériter une lettre de félici-
tationsde Myr Langevin, sé prononce
maintenant en faveur d’un compro-
Lola, c'est-à-dire en faveur du sacrifice
d'une partie des -droits constitution-
nels de la winorité manitobaipe, kt
elle n l'audace de s'appuyer aurcer-

int-Boniface qui n'a certainement
amals dit qu'il était prêt à sae+fier
une parcelie dy droit des catholiques,
La * Minerve” sort le vieux cliché

libéral : ‘* Ne soyous pas plus eatholi-
quesque le Pape.” A cela on peut ré-
pondre : Soyons aussi catholiques que ‘
nos évêques qui, eux, n'out Jumaïa
pars de compromis. malkout RY

ts revendiqué le droit tfntégrai. N
soyons pans plus royalistes que lu

| Reine, mals Ineistons pour que les
nôtres:obtiennent abtiennent'toute In
justice qui léur est due en vertu
‘d'une ordonnance royale Le Jugement
du Consell'Privé-déclare que la mi
noritémanitéèbaine & dioit à des éen|
les vraiment|jRéparéez: Pourguo! ne
pas s’en tenirpurementet simplement
à cette parole royale.

Il ne s'agit-pas d'être plus royaliste
que In Reine : mais 11 s'agit d'être
aussi favorable, ansaf juste envers la
minorité manitobaine que l'est uatre
Souveraine. Pourquel des ministres
et des journalistes catholiques et éa-
“nadièëus-frincais ont-ils tant de Ji.
culté 2 demander pour les ndtresIq
Justice que la Reine pratestante-veut
leur accorder ? Pourgunl lorsque 14
Reine proclamé le droit intégral des
Catholiques du Manitoba, 1a néfugte
&cole de la, * Minerve” partest-elle de
.comprämis(?

Pourquel, aussl. mater les termes
au”J remedial order Ÿ 7 La “ Miner-
ve” a l'air de trouver. ‘avec la * Ga.
zette”*, M. Laurier et les ltbémurx,
que ce document va trop loin. Nous
nesommes pas de cet avis. fe “re
mediaï order” était exactement ee
qu’il devait être TI disait angez. mais
rien de trop. Ponrquol abandonner
ce terrain solide ? Et af le:* remedial que duals b pene uc

le pid

dm rrier| u
m

écrivit à Victor Emmanuel une lettre .

= préparaient à Florence. La situa |

“Ta |

eue, ot jé ne veux pas affliger un ve |

‘tembre : le Saiñt-slègéTepugnaltà uneno] V8

- manque de parole. Leur Jubilé ne ser- |

vanité superficielle, qu'à exciter du- |.

Nous Usons dans Ia. “ Vérits” de|

| à ce n

   
 

 
  

fraction1 portante de élément pro-
testatit, aé are ensuite que lu nouvel

r Fel n°’
Canafla ” qui déclare

que l'arrêté inistéHel ‘du 27 juillet .
s’écarte dui ts me-
dial drder ”. |Nous aronsre
notre dern rte
tellement qu'il en es virtuellementla
révocation.) ;
-Notis meïté

‘de citer n
maire de:

posifion

inerve ” au dén
taires dela ‘se
les réfutet.
 

    le ¢ omme cé extérieur duCanada

est. prte apnée, de $14,000,000 moin-*
épéndant fl. y. a

des ; ppreeue que nos vi-
‘des mondes pos-

   

 

 

   

  

   

 

mencé hier. :
Sam di, le. 21 cou nt, sera Je jour

de bou! excellence, re

plus mportant.de ‘religion juive.

L'“Orange Sentinel”,; le“Maîl and:
Empire”,te.“‘Citixep” d'Ottawa re-
prochpn ‘Lauri r d'avoir remer-

¢16 le ciel de ce que le part! libéral
be compte‘pas un seul orangiste daus
ses rideurmment cette parole
sera éxplaitée aup
deval hil: 1nd

DEW

Auaff

Miles dé

-générs

" Etats Up

John M;

chLm
comulis-de

gue

 

agasin a Boston.

 

pe
Le développement es chemins de
fer 6 riques a pris|des proportions
énorn es sur ce continent. Depuis 1885

près de $150,000.000 ant été dépensés
‘pour la transformation des tramways.

L'éteridue' du parcours est. aujour-

  

   
  

 

  

 

 

d'hui |de plus de 11,0 9milleset les
fouda afiganés"'daris’ cetiepxpiditation
seatoo, , a #

- Lecomte deCaste e à 4430. a5
‘pensé | lars vemant de
la fort a. ty,

lt va “le comte.

Maly ps l'argent de

sa fer ,
 Vot nt… arasakcour
tion

 

Le sua"i:
les E vondevraient être
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Le Mobile” fait dire à M. Em.
Tassé,| dans son article/intitulé : Nous
prutes "cohneanomalie que nous te-
nons À corriger,
M. Te «sé ja dit :

aussi obit I    
   

 

vexatibna auxquelles notre Mère est
en butte. [|
Le ‘Mon, e” lul fait dire © “ Nous

brotesions contre les

|

“ Influences ”,
etc. cé qui) T pas du tout la même chose. |

Certés,:tien. de plus] juste que ‘de
corriger cet e

ment inte tidanelle.

Nous jn'hu lons pas
  

tant, à notre confrère
le sig er|i ses «
riales et edr ut avecr une mtse en

| dire un mot doutpourront

CHRONIQUEouJour
—

Apropos’d’Opéra
—

Les directeurs de l'Opéra ‘ français
avalent convié, hier suir, quelques

Louvelle salle Lrillamment illuminée. :
Elle est tout simplement charmante.
cette dalle tout or et tout blanc. Beau-
coup plus confortable . qu'autrefois,
beaucoup plus jolie, beaucoup plus
“salon”,
vne certalue part d'attraction sur le
public. Je parlerul un autre jour des
travaux qui ont été exécutés et de
leur hiuportince au point de vue Jes
uises du spectateur et de I’Acoustique:
aujuurd'Lui, je veux me bôrner à pai-
lerdes débutsde la troupe.
L'arrivéede cettetroupe west plus
nuiintenunt qu'unequestion d'heure:

| Contrairement à ce qui a été fait lex
unnéés precédeutes, lu direction a ré
solu, après délibération,de ne pas aller
au-devauf du steamer avec musique,
trompettes, tra-la-la. eté. La décision

| est sage et aura pour premier résultat
de pe pas entainer le prestige si ucoes-
saires aux artistes avant les débuts.
En se dispeusaut de mettre quelques
ventaines de persunnes en contact gvec
les arrivants, on empèche la déflora-

ble les agréments de la découverte et |
on protège ainsi les intérêts bien com-

À bris de l’entreprise.
Donc, c'est entendu, pas de’ délire

anticipé. pas d'arce de triomphe & dé-
truire plus tard, pas. d'impressions
fausses dans-un sens ou dans l'autre,

| pas de papotages, de gancans, d'ap-
“préciations exagérées, f taisistes ou
méchantes. C'est bien êt c'est mileux.
‘Je ue sais‘plus quel prpfond observa-
teur a dit quill n’y atu pas de grand
homme. pour son valet de chambre :
mals quelque isoft auteur de cette

|gvidente vérite, on peut appliquer sa
découverte aux artistes dramatiques

et Ivriques : Pas un ne peut résister
à tn examen attentifsurtout ga mo-
ment où, tout débiffé par le voyage, il
se produit les yeux battus, la voix
zauque, affairé, étonné, impatienté,
désireux d'être aimable malgré tout
‘et de conquérir des sympathies de
basard. La réussite est impossible et
de cette ,première Impression. tou-
jours fausse, peut dépendre l'insucces
de la suison. ©

81 l'on en croit les références ve.
nues des quatre points cardinaux, les
-aitistes qui composent la troupe ap-
- partiennent à l'élite des artistes voya-
geurset sont de beaucoup supérieurs,
dit-on, À ceux qui sont déjà venus
lel. L'unanimité de cette affirmation
nous permet d'espérer une saison bril-
lante, attendue du Teste avec impa-

- (tience. *. >
» 4. la représentation aura

-{-Meu bejeudi 3 octebre; et il est fort
douteux yse les personnes qui n'ont
pas maintenant retenu leur place |
puissent n'en procurer une pour co
jour-là. La pièce d'ouverturesera, à
moins d’un changement peu probable,
le ‘* Songe d'une nuit d'été” opéra co-
mique d’Ambroise Thomas, sur un
livret de MM. Rosier et leuven. 2
Sous ce titre, Shakespeare a écrit |

une comédie fantagtique des plus pos
| tiques et_des plus gracieuses dont
l'action de déroule dans l'antiquité fa-
buleuse, C'est même plutôt une fée-

} rie qu'une comédie. Pourquoi les au-
ÿ teurs dé la plèce mise en. musique
Par Ambroise Thomas ont-ils corrigé -
les ruvissantes fuventions de Shakes.

_§ peare, umatériulisé les personiinges,
“Fplave 1action dans un miHeu trop sen-

siblemant 561 Fe serais Port
emibarrassé de Je ditt'et, d'ailleurs,
dans les œuvres de cette nature ‘la
partition2Accay ire tou d'intérêt Les

qu'un texte, et ff
ryhyque hoesprits spperficiels ou
féfractiires aux beaytés musicales
qui y attachent de Pimportauce. |
A ce ‘sujet, {I n'est pas inutile de

Lier les
personnes finacceutuntées aux apee-
tacles que l’on tous promet.Le genre
bpéra n'est pas accessible A tous er
surtout du premier coup. C'est dans

genre qu'il faut éviter le dédain

 

   
 

| trop habltuellement professé par le
grand nombre. — “ Faust,”
lai déjà entendu U y a
donc,

dit-on, je
€ :

fattendrai Ja représentation
| d’une‘nouveauté

Ce raisonnement prive ceux qui
le tleunent des pures jouissances que
font éprouver’les chefs-d'a:uvres bieg
interprêtés. F1 est Impossible, même
à uu musicien trsexercé,
vler les beautés d'un opéta à la pre-
inièreaudition. Cleat eu l'eutendant
plusieurs fois que se font las décou-
vertes délicieuses qui impressionnent
si vivement et si agréablement le
spectateur. Il faut un certainentrat-
nement, entraînement facile, en som-
me, pour se familiariser avec ce gen-
re:relevé, Mais une fois que l'on s'est
habitué à entendre, l'oreille perçoit
nettement tous les accorcs, et l’on
Jouit béatement des Leautée de l’har-
monle sans dvoir besoin d'être harJ] moniste soi-même:
Que ceux qui tiennent àépronver ceplaisir si pur repoussent le systèmede l'auditioin unités et ia à“rontsurpris de trouver tant de. beautésdans vue œuvrequi, la première fois,

aura pu leur paraître inalpide.-
Que l'on ne s'attache pas surtout àl'intrigue des pièces. Dans les opéras,

cette intrigue est nulle et ne peutêtre que nulle. Prenons un grand opé-ta qui demande trois oy quatre heu-res pour être exécuté. Avec les traitsAeorchestre, les chœurs, les répétitionsde poème, ete, le temps est bien em-ployé. Mais où nous prenons le texte,le sujet de Ja plèce, H ne faudra pesplus d'un quart d'heure ou vingt mt-nutes pour en faire la lecture. On con-voit qu'une trame suivie, logique. Yit-téraire et philosophique ne peut exis-ter dans. ces quelques Pages, Aunsetles Tivrets d'opéras ne brillent-tls quepar leur insigniflance. 1! yal
‘wwnvrention artistique À laquelle alfaut se soumettre: Le phénomène qui demeure à shFatitégorique.
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: 11 ent prod; is, dans |
I Etat de New.-York, nor entendra :

Jeunes)= Olle

11 exis ven

agéon de i

effet une - 

 

  
  

avril ernis et deve Me exécutoire.
qui rehd olillgatuire. le! “onsentement
des patren Au mariage dune de

du qu alu ;

Jeune. fie
êpo 1ser une

18 ans sans

avair lle € “des: parenta
e ee te‘rendra loupable d'en-

lèvement ainluction) ‘ef sera passidle
d'une athe; ide et- de

|

l'emprisonne-

ment. [Tout ministre du culte qui cé
lâtrera, le: Martage d'une dlle v'ayant
pas 18 ans sais s'être qasuré que les
pareut# ont donné leur consentement

arlagépourra être déclaré com-
plice d crited'enlèvement Aux ter-
es de la nouvelle lol, llest possible

égqulet | ‘

  ; order” n'était pas ce qu'il devait

 

| conditions-id

:, hudW, Cette preurs me dispe“Dse Te:| trer dans les-diffiriles exn
| Mtives à la supériorira
Ces spectacles :
PIEst d'une

se prduit partout n: snuravy man-quer de se produire tel, =‘eut-A-dire‘ue les populationsÀ qu: an RCTT UNE
fois de l'opéra reronernt &' tons IonAutresZenree ponr n'ad. ptér que ©

a.
Heations. re.

artistique de
l'évidence des resgl
4s FYESL 3MT Nenre 1

&crase toutes les 4.TOTALoe pose
sibles ot llaposeitBing

JEAN RH.‘DREDx.
- -—_

Ur ne maison bien mantée der tait
tuajours avoir uue bouteille des Amers
Angostura du Dr Siegert, le coddbiy
apératif.

‘Toutes ics mères qui font nsage du
trop cakmant du bir F. J.
s'accurdent à dire qu'il est d'une eff
“Cactté merveilleuse poûr rendre aux

‘ ebfauts le momibeil calque ec naturel
et factuter lu dentition. Conséquem-
ment nous ne saurions trop le recu
mauder. De même nous nous affir-
mona e eun sirop de Gomme de
Rapin et guérit infailliblemest—
en quelquesjours la coqueluche; ma
me la plus iovétérée. En vents par le din mariage con

  
tout. Dépôt 1137 rue St-Laurent.

1 333 et 535 re St-Paut

personnes, pour jouir de la vue de la |

il est évident qu'elle exercera |

tion des réputations à naître. on dou- :

(tion de G. Deme

"et Cle, coins

Ne man ne Inmates

‘public est unanime À diré:

des maux de
 sonfauce là plus {limit

Lrandadié
deux où troia Pilules Végétaies de

remers : 

AL‘EXPOSITION
|

LACANADIAN RUI BER cor

un trèe son” i
étalage. Juste aucentre de l'éditice
principal.
L'éalage de cette maison, qui attire |

constarumient pombre visiteurs,

 

À consiste én une magnifique vitrine de  
  

 

  

    
   

30 pieds par 12 et 20 de hauteur
où re trouvent_conten des spéci- |!
mens des produits de cette importan-:;
te maison, dont vole les principaux :
- Ts bles de toûtes sortes et

mes. tuyaux en caouteljoue pour les.
moulins. pour les jardins.
chines A-vapéur, courri
chouc pour l'empaquetäge, bottines
et soullers en caoutchopie de tous les
modéles et de t tes je formes. Nr

non fourmées. ' |
Dans les chaussures

pour dames, Ia variété n°
grande. rous avons sp
marquéun article tout
chaussure en caoutchouf avec un des-
sous en ‘fourrure qui est très oie
gante. I
Nous n'avons pas à

cds dans le monde des affaires de Ya,
Canadian RubberCoy. [ix sont assez
connus. La popularité. d'ailleurs, dont
cette compagnie jouit id is de al

| nombreuses. ann est| une garanti
de sa réussite etet dela haute valeur
de ses marchandises,‘

FAILLITES A QUEBEO
———

MM. D'Auteuil et. Lacombe, mar-
chands. de Québec. ont déposé leur
bilan & Ia demande de O. E. Gau-
vreau, marchand de nouveautés. Le
passif est de $14,350 l’actif de
318.112 M. V. B. Paradis eat gardien
provisoire.
M. Léon Larochelle, rchand de

St-Henrl, du comté de [Lévis,.a fait
aussi cession de ses bien À la réquisi-

ra courtien L'actif
est de $10.000 2 part In
passif de $11.800. M. D.
nommé gardien provisol re.

|
LA FAMEOSE “CAGE "

‘Ld. “cage” quiestost partie d'Ottawa
vendredi dernier, composée de cent
cinqualhte-neuf radeaux, appartenant
À MM. Moore et Cle, ou: passée à l’Uri-
gral lundi. Elle est maintenant a

jarier des sue-

 

 

 
Greeuvilie où on eet lnréparer pour |
passer les rapidesdu Long Sault; au
pied des rapides un re orqueur 1

   

   

mênera jusqu’à Bord & Plouffe et elle
continuera à Québec, 1A le bois se
ra chargé sur unsteamer et sera trans
porté en Angieterre. :

“ Menthol Cough Byrup’, est 1a plus
excellente préparation qi e j'ai Jamais
employée contre les maladies suivan-
tes : Brohchites. aiguë. chronique,
asthmatique, toux opiniâtres, phtisie,
pneumonfe, pleuréste, ‘ete. Ainsi c'est
avec plalsit que je recommande cette
préparation A toutes Jes unes qui
souffrent les malades” |-densua men-
tionnées. Votre ‘humbleho

T JB N.,roms4D

N. B—En vente ches les. pharma:
clons.. aamécicains et
conts Ia.bouteille.

Les

 

“Jean-Baptiste
Acbetes vos marchandises au nou-

veau-magasin, vous ; trouverez -là
tout oe qu’il vous faut, les marchan-
divesxbon, marchssontHebonne |
us et de gods, c J agnon |

° RachelLet taitDenis.
DP

  

   

C'est le verdict rendu, par les mil
filles quillers dé fetumes et jeun

out fait un peage Judici du re |
mâde “Le Inteéur de: Banté de
la Femme” du Dr Lariviè
la remède r excellence
fier et fortifier le sang et}
préparer le système combattre les
chaleurs énervantes de l'été. Les
cerificats de femmes guéries du
“Beau Mal” arrivent tous | les jours
par| centaines Ce mervellleux re-

“ manque Jamals | son

oe trouves le Regula.
teurdela nté de la Femine et les

emale Plasters™ dans votre lo-
calité, écrivez an Be Dr
J. Larivière, Malnville, L

M. A Maybee, marchand, Wark-
worth; nous. écrit: “J'ai vendu des
centaines de bouteilles de l'Husle-
Electrique du: Dr Thomas” et le

“C’est
un des meilleurs médi ents en’
usage;” “I'tiulle Electfigue” a ac-
compli ‘dex mervellles pour la guéri-
son -et le soulagement de La douleur |

orge, ete.,ge mérite 1
» $00.

ne

  

Bans Douleur
|par

Ardler vos dents Irrégu-
lidres qua vous pouvez les faire
régulariser pans douleur: aucune, chez
M. Gaston Mafliet, dentiste. 290 St-
Laurent,
Téléphone, Giddy

Pourquoi |

I

Malaiseapat de ‘tête
perte d'appéUt: langue chargée, et
indisposition générale Ces aymp
tomes, ui où Les uéglize, se dévelop-
peront eu We: ialadie aigue 1 ya
un dicton populaire qui dit “qu'une ;
ence de prévention vatit une livre |
de guérison” et Il suthit d'un pen i
d'atteution heLe point pour épar- ;
gaer ges wis de maladie ot de gros. ©
ses Motes ecin. - Pour cette |

pi hen on voÿs” couchant.

 
l'armelee. ©} ave ou deux peudant
tr is soirs qunscentla et vous serez ;

guéri Jno
 meroom moe ps

PROVINCEne au>nre

Municipalité DeLorimier
COMTE D'HOCHELACA :i

Avis.”
TAVIS em par ise préjecites dormirameA uns Session,
imine duet in Muswipaite De
tones de té Pi
quatreutc

prea«
3 tasse, Cmone
andesat dt

or
cet

‘aus de iacit de |
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C.W. Lindsay, 26472ne SoCal

   

  
  

  

   

  

 

  
  
  
  
     

  

   

  

  

coin (Sre-Cathèrine 7 en ,

CeN'estPas
un cmt ua Succès Prouvé. Des milliers de

femmes de ménage qui pensèrent tout d'abord qu'elles ne

- jamais employer d'autre graisse de cuisine que

prune emploient maintenant La COTTOLENE,

et on ne pourrait pas les décider À changer, simplement

eüre, meilleur marchéet plus saine.

. Faites-y bienattention: le’ véritable
Cottolene porte cette marque de fa
brique:—ume tête de bœuf dans une
couronne de cotonnier,—apposéesar

§ "7% chaqueseau de fer-blanc.
: = -- Préparée seulement par

CRC) 7 The N. K. Fairbank Company,
= ’ Rues Wellingtos et Anne, Montréal.

parce qu'elle out   
Jo | mains LEE
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{G. A. DUGU; Y,
COMPTABLE et AUDI

de Catisction de Lavera,
d'uocant VvvieProperafes® Torii:

1898, RUE SOTR-DARE,
Téléphone Boit +
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| ‘Tous les pring péux; édifices ot
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‘Le.DAISYest constryit d‘après tes moiilgus |
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A Gants :

qu o 8. Carsley|acheté à degrandes
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7 satse, pour messieurs, $1.00 1e

 

|. Gants de Dames

Gante5Tia lacés, 7‘Agrafes. spécial

“Gants on peau

‘Gants |do‘goed

“Le Defilour gant as monde, §1.70.
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| Wodvelles nouvesatésd’antomne

3de Kid et de fabrique main-
t'en stock Le choix. cames

Gants de soie noire, pour. ;

Cav cpoints blanes, donblés de

idblanche pessnteurs d’au-

po on couleurs bonnes |
et bulles, coupe parfaite, 65c pr.

de daim, tan, pour

Boor dare: lon- :
guears pour utons, $1

GANTS EN LAINE BLANCHE
| POUR DAM

laine b

| blanche pour. en-

e 8: GARSLEY.

Vv ementstsd’Ecdles
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g  pitond'école en tweed pour.

|__| æarçona, $1.35
pbillemmonte enoe bleu-marin

! pour garçons. $1
pbil] monté d'école. en twred He.
Jifax vour garçons, 91.95.

\billements d'école en twoed de
fantaisie pour gargons, $2 10. -

tbillements d'école, molrs, pour
BrçOns, $3.75.

Ab Hemonisez,tweed Reefer pour -

Rareetees0drapNag, zeofer, |
- pourgarçons 4

Casquettes et en ampli ole |
ga ons,15,   8. CARSLEY

“ - ; -. *

temarquez,Messieurs

régnotions tout le’ atoex-
us, Thompson & CIF, de -

Vétements de Memsieurs“

ant 2000 habillements d'auc

MK.

on @ et d'hiver et les vend àà
bon marché étonnaut et ‘

habits les meilisar marché. Au
Simondé. Lises:les prix. . -

tements enpymagn
po r hommes, prixpiges

‘{-pbobr $2,95.
Kétements noirspourasprix

régulier §7,00 pour $3.69

1

poubom-
prix régulier $11.75:pour

ents nolrs.pour hommes,
-de la nrællleore quljité,

pra régolir $18.50 vour $1276
»\, BeCARBLEY. >

) AhmisorBianches .
_bour Hommes"

 

 

Les moule urs
esblanches

ui portent les oke-
© 8. Carsiey disent

p'elies e’ajustent trde bièn, leur fl M; FOATER CHAVYEE,
=pnt bien sont d'une excell Jeet des passagors pour. eut. cute qe Beli 173,

,j-  Ohemises blanches à 350. +} 2e:
hemisés blanches à 480, KRog
bemises blanches A 75¢.

blanches ouvertes devarit
‘meilleures à la ville, .

ises blanches jusqu’à $1.750,       
  uvellesCCravatesment rego un stock de nou.

v eecravates pour bommes, com--

55av ax nœuds onen sole hrochés.
REFour-in-Haas en soie

ux nœuds de club en soie
brochéo, =

tavates ‘* Four-in-Hands” en
bidnehe pour messieurs. 156. |

Fi pass ** Poursin-tiands ?+anole] |
. Ia saisie pour messteuss,8e, Ci
Fo Handé ” en soi Saisie|
- so ws pour messieurs, 25c.

puveaux Vetements de
Dessous pour Messieurs
voiente de dessous, en laine natu-
relle, pour messieurs,“4L25 le

piet. - .
morte de dessous, en mérinos

av

ie

lo

complet.

lauche pour dames,

} dans tout le

né|

8 CARSLMWY. |

rd,Pour messieurs, 860 le |

=o;CYAY'S|  PILLS,
Toujours Efficaces, -

Sans goûtaveun, élégnnment faites. eileg
Sargent lapideimont, : urifient, nettoyent et
Tareusse- ut, Jax Tflu:es ‘de Raiw ‘y pour
he guérian- de 100s les nnladios de l'euto-
haa intest ux, d- ragiime. de tu ve-sie,
pimdies 11 5 Mer vers) étourdisse-

js mes, @ netiputiour, néimurrbi,Sdn,

Maide Tete,

Maladies des Femmes,
Maladies Billeuses,

Indigestions,
. Dyspepsie,
+ Constipation,

—e Er :0—

Fous les desordres du Foie.

‘ r Garcons Chem
==nppepécis- :

marquez les rympldmesd suivants ré
Lam den Mal dies des tsyga- de digostiisz
ranetépailon, Iemorrhofders. sfffuenc- da
ang 4 Iu tte, acitiré à 1 estioniae,
rûlemanie d'estourme, Inatque +uppérit,
lonisteturn Sor Paslaings, tupp dra,
bak-drs da précipitation! dans- tes mouve=
rents Jit CMBIE, senrulions d'étouffament

ir Le vus, fèvres 60 dau eur lenteàdass ia
' ole;wine so re@pivution, couleur Juund-

i ans lea Pal elon Yeux, - ou sar "qLL}H[1wquFamuibiineriment de ia vue. (ches ou
8

€
4
a
|

buJsins de chaleur, e *Bantiousde brûlures

Led
ques doses des PELULES DE HAI-
dfdarrismerans le système de toutes

maining Anu iCérées gelenld
Prix, 6e la boite Kn ve:ts ches les phar-
1304606 QU GOVI$ 608 VUE  mialle
terivez à br K11-WAY 4C0,Us rue Bt

|ac Mouatrasi, pear wo Bookof Adv
æ"

L N'Y A PAS
de concocilon al puisse pro-
duire les mêmes effets que

‘EauMinerale

 

  

  
 

aturelle.
On peut se idlesEabx

i Oatedomin © les épl.
ciers cteee

NePrenezque celles-ci.
 

  

 

Vapeur ‘ :

| SOVBREIGNet EMPRESS
forina la ligne quotitienne entre”

MONTREAL et OTTAWA
Prix de patsage pourOttawn, 85.70. Adbeg ot retour,

Frydopassage aller ot retour, chemin de for ot va
| pay, +5.

‘ [iare ls pls piaissnte et la plus dirente pour les

RICURSION 3 dx VAPEUR! ÜVERSION
; Tous leu’ fouis pour OIA. LONn0.

’ MEUEDNON wi¢AKEL: ON, 81.00
Prenez le traiü do 8 heures = m. pour Lachine: 

   

    

  

pour Lachine
; freeeONEdedesMARCHESdea

AME Lu Eosà on
Maude"

u
e

Palovora: ot Rides18 reeà le pare du Grand
Bureau prinoipal, 165 rue des Communes.

BW,NaTHLEPERD, sr Gérant.
‘élephune LOUE.
 

bhIONE DE-QUEBKC

SAME Quétee de
se, tl

Ale vapeur et ‘éclairés à l'électricité.

HEtee Orehentre &boni.
LIGNE DE L'OUEST

;OStous les lundi; mercredi et
w à Whe om, Prescott, Alexandrie
Hag, Clapton, Ki Toronto, Chutestes Niagara.

| - +16NK DU SAGUENAY

: bec. tows’ les mardi ot
wea13pera

LIGNE BE HAMILTON

Lat vapours partent tous les jeudi à 4 bre pe.
BUREAU PRINCIPAL:

198 rue Bb-Jaoques en face du Burenade Poste, 
 

¥ D ssà à à%
’ Wer gs
sa LS; è

 

Buersion à BonHar ments de dessous, en laine écos-

complet.
eaters blancs tout lain
gargous, 490 chaque. s pour
eatérs en coton épais,pour hom- |
mes, Hoobaque,

tors blancs tout lai
. hommes, 70€ chaque, ne pour
bits Pyjama pour messieurs $i0o
ebaque. .

_& CARSLBY,

 

|Paletots
Impermeables Rigby :
andes les Imparméables Rigby |

26 ei ours sur lemarché Toutes  at en stock, ches -

RataNotre-Dame es ss-Piecre

 

renes pas d'autres. Ils sont |

-CARSLEY
RUESTVACNUEL  Vowin du Burses de Poste

I Windsor

BM ! Saviniou,

 

FrixRéduis pourlesExpositions
A ronoxreETuxtous

p besarebels fuses 16 Septembre, 1008 }

L "A 0TTAWA ET RBKTOLR

BHTanTi Septembre.nrassnsascurssas

itaeJope

BUREAU DEN BILLETS:

Gass dsame

. Entièrement itn |

de stenting dens ig pasture co :chée,
tottes

OLS, In pot: lit ot 16s mae:nbros et des accès |.

 

te i fogon i hire Ottawa

rae ANDiz LER NAPIDEM, 30 ou|’

Le vapeu Trondwatl, |
phe vieLesMrterire ;

ede Navigation Richelies & Ontario

—~A—

{main Centrale du Canada
—A-

ET RETOUR

ravisSaRE |

Goer Slecrvin| dans ba wagons Lovowe

+=HATCIESEEVIER

ri LLETON Uv semanas -“LE MONDE”
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Ms arrivêre 1 pres ae m voitu-
rede Branc ut les quatré voya-
.geurs, le j tios Barjaven
tête, étaient lus près de l’en-
trée de la cu , pO; ge trouvaient le
maire, adjoint et| Moreau, vdrs les-
quels Savinieh ue dirigeait lentement, :
-ie mouvement
l'ayant avecti
tice. :  

  

  

      

  
  

 

 

  
  

 

 Ausitot que lepi reur dé|ia Ré
publique, le juge‘l'in , le cun-
wiseaire de foe l'agent qui l'a-
Vuit accompaguê, ; pt nis [pièd' à
terre, le waire, s'Avfnçant vers eux,
leurdit :
--Je suisléln air ¢ Mortef

messieurs, et voteti
désignant Je père du

   

 

t. pours
blique, que vous

iné doc

An

et je
lorsque e fac-

é de lbin ; il

le érlme, en
du matin, et,

 aride pores

maire ot ra

qui vient 1A-Lis

——où fe crink Ï

tour.
—Rlen abs

ge d'insatructi

inf quelques 2600D- |
. Jour-

 

  

 

   
  

 

   

 

  

  

    
  

     
     

   
  

  

devant la po
- —Out, dit
tion, de gar
c'est bien ict}

page d'instrue-
lson,
com-

  
‘nls, et Li est) 1 v la
scène de l'as deux

couverts et ¢ t Le
docteur venà t mé
Be fini, car

i, et 1}
c daïis èe petit

|

verre.
Léonard n'avatidong pas so seul,
et, parcon vent,le crime ja da,
viaisemblablement, : être a ompli
presquisussitpt ln fn du soupe
uous allons tous etriassurer,

IMsant ces| mou r
l'entrée du J ol
donnait dau : et,
étendaut la :
—Nous se merveille pour |; commencer l'instruction, car cette‘ se-

conde plèce floit dobner sur lé vesti-bule, et Il importé de
d'abord, afin! que personne ne
plus idl wonjentaément.
svz-vous, monsleutr de Jou
—Je vous pproute et- on

faire, mounpteur
—Nous po avons. faire enl ver le

corps et le faire wppour ue”«M.
Moreau pulss

 

 

—La rigid A ca Averique
avancée, ditil, * oo statant

  

  

 

cada-
vre, ie t Mo
reau, qui vennlt culal-

tes du
Juge d’inst
A ces mot tête.

pu, dit-

nsLeu nos, dispost-
A proca-

reur de ia Répu ge.
| + Et. faisant un rite
Jardin, devapit tag uel
groupda le’ na ire t adjoint, Du-
hamel, Magennt et ‘de ux gendarmes.

| auf. aprds ayoleit Fa url'indication
de Jacquin, leu Hevaux àlfécurie,
ftalent revenus| oc lui se plauter
près te la mpalison] Kq elques pax de

fstiein| et Chaufand, il

=H faudrait dulorri
] nous indiquer sai ponr-Tait transporter là à T LAo-nam! pour le laver: et Tjrocéder imma.
dinserien an primidres cohmatationg
élivales indiupénequles, 4:

os. ls buandarie, |
de la poinpe. ldit. Jéequib. -
Et. comme toit;

avis fl ne

la Porte du

se tpnalent

r
t

 

ajouta 7 ?

les portes et
itoù 0 
   

à côté

t cet

 

  
   

 

jou tt | j .
responsabilité plat | Ire gucune

‘ Lie pe Mi SaJavinien,deman-dar.Al. espé nt Fabprobation le Pé
| ricat. us|

—Comme réed

d'une voixathe A ‘eet res répondit

avoir «aînéles my oF 15

sé tomber sur te banc.
attendu l'arripéedonae
—Allons n pnelebr| Ji “ur dauvais ‘reprit

avait 
  

    

      

    
  

“ÎlA, et ne laisses
+ | baut.

| —Chautard,“vient m'aider, dit Jao
quin, en se tournant vers l’idiot.
aresont de suite, répoudit Chautard

: empresseinent.
NEt il sulvit Jacquin dans la salle A
| manger dont l'entrée avéit été dégs-
gée par Moreau et Jourdain pour per

j dettre ab cuisinier et au cocher ay
pénétrer.
Jacquin prit le éadavre sous les

À bras, et, s’adressant à Jean :

L'idiot saisit Léonard par les jam-
; Allons, lui dit-il

| bes et, taudis que Ja quimarchant
à reculuns, dévrivait Ch quart de cer-
cle pour gagner la purte de lasalle
À manger, etnboita le passur le sien.
Dans la Luanderie se trouvait une
grande tnbile vblongue qui servait
principalement à la nièce de Jacquin,Jeunefemme en journée, qui venait
deux fours par semaine ches le doc-teur, pour laver et repasser le linge.ainsi que cela se pratique ordinairement à la campagne.
Jacquin et Chantard. arrivés dansla buanderie en travermant le jardin,deraat surcette table le corps de

Lorsqu'ils: avaient paru sur le seuilde In cuisine, portant leur sanglantfardeau, Savinien, à èa vue, étaitturabé À genoux, ia tête dans tesLUAins, et poussant un :
Oh de désespoir # d'horreur.‘Duhamel se trouvait'd cots de BardaeQui, suiyi du p reur de la Ré{ publique a de teur Moreau,

sortis doporteur Ia ne après lea

—Voyez donc,
Savinien du regard au Juge d'iusteue-

—Oui, cette douleur est navrante.

vee d'iustruction reprit :
cletez-vous, monsieur, et du con-

rage, ‘nous allons avoir besuin de
vous. -
Le jeune hommecbéit Aussitôt, et,

aue voix étranglée par les sanglots :
e suls A vos ofinditiL rdres, _mousieur,

1} faudrait ouvrie ls porte du ca-
binet de travail qui fait face & la che-
tinée, je vais comuiencer instruc
tion préliminaire et Je désire.que per-

manger, reprit Barjes.
C'estfacile, dit Sevinien. Veuil-

lez me suivre, je vous prie, monsieur.
Sur ces mots, accompagné par» Bar-

jas, Péricat gagna la cuisine, ouvrit
la secoude porte de celle-ci qui dun-
nait sur le vestibule, fit jouer la clef
de la serrure de l'entrée qui, du jar
din, permettait aux clients de péné-
trer dis ment dans le cabinet du

|docteur, et eutin livra passage dans
-ce dernier en poussant la porte qui
avait attirél'attention du juge d'ivs
truction, lorsque. du seuil de la sulle

| & mauger, il avait inspecté, d'un ra-
bjde coup d'œil, in pièce où Bastien
avait ‘écrit lalettre; Barjas, alors,

- } Teutra dans celle-ci, constata une se-
conde fois qu'aucun désordre n'y ré--

+

tuffre-fort, s'en approcha et remarque
sur ces clefs die traces sanglantes.
—Monsieur, demandu-t-il eu se re

tcurnant aussitôt versa Savinien qui
était resté sur le seuil de la pièce, ce |

ffre-fort contenaitl] des sowmos |
4 portantes ?-
Jamais, monsieur, mon Piresavait

pour habitude de ne conserverlei
| ce qui"était' nécessaire à nos
sjournaliers. ’ es Tins.

‘otre père répêta e juge
truction d’un tonen
—Oul, monsieur, M. Léonard we

adopté
Crest vrai, reprit Barjas, en se rap-

pelantéeque lui avait dit Bagtien
Et, reprenant son idée -
—C'est cependant pour voler que

l'assassin a frappé M. Léonard, ajeu-
ta-t-

‘Puis ses yeux #ant tombés wer tne
chaise dont le dossièr portait Vewm-
preinte de doigts.sanglantse

,—Tenes, munsieur, cette chaise a
da être écartée par le misérable pour
dégager lecotfre-fort
Et, regagnant Fivement le jardin

par la cuisine, et passant devant Se
evinien :

—{Jendarmes | appela-t-il
Lesdeux geudarmes s'avancèrent.|
—Suivez-mot, leur ordouna le juge .

d'instruction, et dès que les gendar-
ines furent das la cuisine:
pAsseresvous à la porte de cette

pièce e Mfentrée, ordonna-
ti} auie Jeune des gendarmes, en
lui désignant in salle à manger, et
tous, poursuivit-il, en s'adressant à
l'autre, en lui Indiquant le bas de l'es-

| calier menant aux étages supérieurs :
À qui se.trouvait en face, placez-vous

monter personne a

 
+ Les deux hommes prirent Immédia-
teuient chacun postes qui leur
était désigné. *
Alors, Barjas, adressant À M. de

Jourdain ainsi qu'à Duhamel, aù met
re'et à son adjoint, qui causaieur eu-
semble leur dit :

.| —Voules-vous passer par tel, mes
sieurs ?? 7
—Volontiers, répondit le procureur

de la République.
Barjas, accompagné par eux, ft je

tour du petit corpe debâtiment et pé- -
nétra par la porte extérieure que Sa- |
vinien venait d'ouvrir dans lb ves-
tibule, puls dans’ le cabinet de Léo-

{ nard. À

Sur un signe que lui avait adressé
le juge d'inetruction, l'agent amené
par Dubamel les avait suivia
Le maire, son adjoint et Dubathel

s'assirentcomprenant qu'il fallait lals
| ver Barjas et le procureur de la Ré&-
publique agir en toute liberté.

| L'ageut resta sur le seull-de Ia porte.
Savinien avait regagné. le jardin

par la caisine.
‘Ne serait-ll pas utile de dire a

| Bastien dé ne plus laisser entrer ni—
sortir—personne. monsieur le 5
d'insruction ? demanda Duhamel,
—Très ütile. en effet. monsieurte

commissaire. approura ' Barjas
Alors s'adreesant À l'agent :
—Ajamard, ordunda Duhamel. veufl-

lexen prévenir le garde champêtre

{ à dû opposer à ce misérable une'résis-

itil, en désignant |

Et, s'étaut approché de Péricat, le ;

‘Soule De pause plus par lsSalleMM;

EDA, ot, aporcovant lo trouseent du;$c
: cléfu qui pendait à la serrure du petit}

: “Lots du Mile-End wrFacial

presque towsnée, car le sang Couvre
les. "instrumentd4meubles; voict
pe

mit Le juge d'instruction rama sur
1a carpette. portant ive traces du

| bre-otfice auquelleelle avait une,
. hachette- qu'avait démasquée Penk:
vement du corps de Lévnard.

sans doute, pur l'asssesi,
etoquoique aveuglé par le mug qui s'é
chappait abondamment des tertibles,
blessures qu'il avait reçues, je docteur

tance désespérée, Tenez, le des
alguilles de ve coucou a été arrachô:;
d'une main défaillante déjà, l'infor-
tuné Lévnard l'aura saisi instiactive
ment pour se soutenir, et, tirée au re

extbon évideetmare

nt

aie Euen évident, marquant saine! Base
façon phremptoire.
__—L'heure du crime. interrompit M.
de Jourdain qui, attentivement, bolla-
Lorait en silence aux diverses cunsta-
tations au juge d'instructién en

é8

dé
diisart mentalement leur exactitade
eteleurs conséque
—C'est cela e. vous rarescom- |

pris comme moi, reprit Barjas; dix
heures. c'est à dix Leures que le crime

- à êté commis, reprit-il, avec une con-
. Viction qui devait danner à cette sup
position, dans sou esprit, la forced’un
axlome.
‘Les dernières parcies du juge d'ins-

. traction étaient arrivées jusqu'à Bas
tien, Chautard et Péricat. restés dans
lé Jardin près delacuisine.
—Je Tavais bien dit, murmura le

garde champêtre, avec unesatisfaction
naturelle.
Mais en. même temps, Ravinten ssdressaut à Chautard si ajouté :
—Impossible, car i it plus de dix

‘heures lorsque, ble soir, fal quite
mon. père . hy

thœutvre) |i i

L'ARMEE FRANCAISE ET LA
ROSSIE

‘Grandes manœuvres « Mirecon

Mirecourt, 19—Unefoule conaidéra- !
ble ausiste aujourd'hai aux grandes
manœuvres de l'armée francaise qui
sont commencées depuis environ built
jours." dans le département des Vos-
ges. La présence du prince Bol or
et du général russe Dragomiro
favorablement commentée. À un an:
quet, le prince Lobanoft, qui est le
coufident le plus intime du tsar de
Russie, à fuit allusion à l'union: des
soldats français et russes Holl a
champ de bataille etsa dit que
de nos ba de braves
soldatsl'avait ému fusqu'sux re

 

oo

"1
Lu i

—eee ttneam

Inhome àBte-Catherine|]
Québec, 19—Lesfufunérailles du! New

teuant-colonel Prévost ont eu lieuve
matin. On a rendu au défunt les hon-
Leurs militaires Un service à 86
chanté à le Basilique et le a été
placé à bord d'un train , trans: porté à Ste-Catherine oùFi
s'est faite -

NOTESCONMERCIALES
—Mme Lowe,-époépouse de

Sonne, jr, manufacturier de tentes
auvents. etc, fait affaires seule. cow
ine marchand et manufacturier. de

 

voiles, tentes, auvonté” etc, sous Ia
Chiou soc le, Thomas Sonne wn at

—John Taylor et Archibald ucpalt
de Montréal, entrepreneurs, feront afs
faires eusewbleeasociétéRRSy”
trepreneurs

oti Tayloret CGia.
: ~David Miron, wen

cher, ‘menuister, de Mon
uffaires ensemble, en société,
mennisiers, sots la rafson-
David Miron et compagnie.

Le —~Wiitrid Lajeuneses, ot, .
deMontréal. «Joeph Adolphe Dage-
finis, peintre, de St-Heuri, feront af-
faires ensemble, en. copie
marchands de provisions, sous l& ra
son sociale de "air et Dege

s.

—Arthar- Labelle #

 

  

# Magloire La

rout affaires ensemble, en
comme marchands d'h
oe la rnison scie
et

—Plerre Chicolne - Avila
| marchands de chauesures deBt-

ri, ontdissous leur

de.

Wardiow, G. H. Balfour, R. J.; Dil-
lon, Paul Gibbert, Cc, 7. Buith.

 

fait.” Elle vous secourera,

  

Bt-Jenn-Baptiste
Pourquoi descendre A la

quand vous avet à Votrepo
magasin où vous troavez on

Voyes len. bas, Jen gan
he et calecons que nous
nouns. Voyes les chem jo! .
50e, les tweeds, 1-8sur=, les fignel-
les chez C. E. Gagnon et Cie, coins.
des rues R .chel es st-Denis. :

emom—eier}

La maison Chs Desjardins’ et| Clo
| vendra ses fourrures À Jes prix| ex-
cesniterment réduits durant l'Ex
tion, à ses grands t gins, No.

rue Ste-Catherine.
‘ 7 cap Sb ep

Essayez le ; Guérisseur des
: Bolloway. » a enlevé dix cure,
aucune douleur sur les d
même personne. Ce qu’il a fait [une
fois, il peut le faire encore

    

  

  

  

    
    

 

HOTEL JACQUES-"CARTIE
Dusceudez à cet hotel le plus
peus les bowmes d'affsirés. Ou
sous un bon chef. Prix PP

 

—- +
Les mères trouveront W Sirop

‘fout leurs dents C'est.un

 

ANNONCE SPECIALE DE.

John Murphy & Cie

VISITEZ
 

 “ NotreExposition
d'Étoffesà Robes|

|

i

| ‘ Nous montrons les plus Riches Nouveautés/ Furo- il

| péennes importées dans lu Province.

Crépons Noiri*

   TELEPMONE sess. -=

soies!

Oréponé enConleurs.

. Twesda de Fantaisie.

‘ Carreautés de Fantaisie. |
* Costumes de Paria.~ 28 ar Robes.

| Venez avant que le premier choixneit fait. fi

| Crépons Soieet Laine.
: Crépons Nasuoée.

: Crépons en Laine.

sous 1

lespour Garaitures,
PYcies deTantaisie.

Soles Ordptes, 0s.

|John Murphy&Cie
i 2343 RUE STE-CATHERINE, |

/COIN DE LA RUE METOALPS.|
Conditions: vaRem! rx sons Tens ot agesCompiant
 

  

   
  

 

|
|
1
lente dans

Faites-en l'essai
vous fèmès &squ'ilya demieux,

Munutucurt per J.LaFÔRTIER,Montréal.

 

 

aLa Fayette
En v pot magssin deaville;
emque |

I

 
 

DP.  
 

belle, commerçants de Montréal fe-

L'assemblée des créanciers M.
-Mosdiey acu lieu bier matin, “31

W. Stephenson a êté m6:
contour. : EH:
Les Inapecteurs sont MM. J. W.;

 

   

   

  
  

|| Au monde ue peut-êtregénéralement he
Si, it le devient, dé n'est:

| qu'après un grandsombre d'asnéss,
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aus l’aunonse,jemeilleur arttsle

l'eonnu.

encore faut-il qu'il ne soit pas ob
| Jot d'utie cousarrence vive. Dalle
leurs, il est étadli par l'expérience, °
que l’article afnsi pianoser je-mae ’
ché, ne peut tesirtêteà ia conote-
rencede l'article, souvent inférieur,
Qui est entouré a réciame, : De nes
jours, l’articlenou amsonoë, quel.
que soit ea valeur, astdestiné &dis.

. paraître du’ eomumerce,car lattes ;

ela=tion du publis étant appelée,
réclame, eur un artiole rival, | Voue
blie ; c'est je déchéance de t'a ;

dont ls débit nerepose que:surdon
mérite intrinsèque. Des articles qû-

; périeurs oot siasi disparu dacom. 2
merce, lorsque, avec. une.“pablioité CC

. judicievse, leurs‘posesssurs poe.

valent amasesrdo grandes fortanes
o joulr en tris pea-de temps des -
fraise de leurs découvertes.

  

  

  

  

 

     

    

  

 

     
      
        
      
     

   

 

  

  

 

Hello! |
| Vones-vous A Montréal pour l’expo-
sition où dans je moisde. Beptembre Ÿ
Avez-vous besoin ‘d'un INWTRU-

=

, amet Mes
. at

H KRERea yyAyrpouhéquesponteoù

| Standard Medical |

mant de Mine Window de qu'il y à ! ©
de tileux à donner aux eufants qui i do longue date of qui a fall [
ves.

  M.
Rell & Cie, propriétaires ! de L'agent disparu aussitôt, et sans

s'adresser particulièrement à person
ne, Barjus reprit :
—Le vol a été je mobile de l'assse- :

| sipat ; après avoir frappé la victime, !
| l'assassin à pris eur lui ce troüsscau
de clefs, que jx min criminelle à ma :
culées de sang. et.a ourert ce cuffre :

fort. Pour y arriver, il a dérangé cet- A
te chaise, sur le dussier de laquelle .
sut mpte trace de ee

M. de Juv doptours un signe
de tète, Dübamel Pimita
—Les restes fu souper que.

vit Barjas. en pénétrant
1» salle 3 manger. prouveat

- docteur à fait'ce repas avec quelqu’
cen chaises renvermes téinoignent
a lulls, ot cette jutie à dû être achar- | aufacture de meubles | Wind

écrit: “Pendant plus d'ub an,
passais pas ui: seul jour sous sou;
de vioieuts maux de the J    

  

  

tous les remèdes dont J
quelque soulagement, mals ea
sultat. Je me : ado
tx uteille de Décousiertouserte Ÿ
tzle de No & Lyman, et
mençal à en usage :suivan
directions. Je wmapercue
que mou mal de tite mabe
« meTolA parfaitement godt

 

 

"tase A bon marche,
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| omen
$90, prix orainaire §70, pat. #90

ton, Charrertes et
comptant

  MENT ARATOIRY, ‘une Charretie,
Wagon, Buggy sves où sans Louver-
ture, Express cu “l’une voiture quel- |
congbeé. fioul; sttaches cotéaunonce
À votre bottingière.

t l'Exposition et te Motsde septembre.|
I Yendea toute Eupèce deVotiure '

pour ArgentCoim

VOYEZ LES PRIX. Charretie$3500, pri
olay quatre genres de boîtes différentes, Ce

* Corning. 954.08, prix ordinaire 975.00 ;- Bogè
toto : Gisdstone$110,00, ix ordinaire

Prix du Gros

ne. -

naire $12.00; Baggy
are? Bpiadie, Plano et
rt , pri ina!6WagonExpress,4d, 0, 

, 9100. Cinquante Jobe neufs ét S'occa-$79,
_ ston. à bas prix, Umatbus, Reck way, boy Cat,Voitäre de Pamtile, Phao-

gl 7 t Buggy d'affairne. Tous ces rédaise '

"XE MANQUEE PAS certe OCCASION ai rm avezbesoin d'ups voi-
Prais de transport payés sur tOutes veutes a8 comp-

tant Passages aller et retour payéé comme salt: Un.achat6de 830 aura

;
ere ApriFo net

droit à ca passage de 30 milles,Un de960sure 0 milion ot ua depr
00

wr. J. LATIMER|
.’ |892 rue Saint-Paul, CMONTRen
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5iEPROCES
DE|DEMERS

L
e
i
e
s

421dan ir

bow. ; |L'hon. M. Lourier dans la

&, ILARIEN FAIT |q. salle d'audience

| cretatt hier1esixidme anciverbaire !‘de Pédoul de ln rue Champlain Le témoignage du chofMassy

: | dans lequel une quarantaine de| per -
- À donnes ont perdu la vie. _ : Fas encore de revelations

- Les familles desvictimes atterident | —_—
doit|: ‘Al'ouverture dela séance, ce matin,

   

a ; | terdans ia division Ste-Anne.
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legouvernement fédéral.

Àemt wonpine d'aussite

“ele Janvier prochain,:

| ques, échangées de'réseau À5x
éans un rayon de 25kilomètres in

-de

i 8.50 A025 centimes,
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© encore. Il doft

 

  
   

 

   

    

  

   

  
  

 

      
       

 

| “ éectionsqu'en 1897, à l'expirat

: --re- à Ottawa, au Lieuet placede|l'hon.
M. Angers. | 
 

‘ler fait espérer à TI “OningeSenti-

:.* estactuélleuent à Edmonton.

encore lacompensation que leur 
    

 

Aucuns travauxsérieux, de sou

  
  

  

  

   
  

   du mois d'octobre, à moins qué

| Qurcan persiste à mettre des bi

“ M. Curran ne veutplusse’)y

   
   
   
  
  

    
  
  

des décretsdont ia mise en

 

La taxe des conversations téléy

ligne laplus courte, =

roe. ©
_ ESPIONNAGE

Nous aétachonsl'entrediet. suivant
- de P“Rlecteur” et, bin entendf
-$re confrère en garde la’‘respo

Hee:8 Ly :

Onnous rapporte que “M. Liorier
est sulvi par une pice.‘de detective

~ ebargé de recueillir ses paroles jet de
‘surveiller tous ses paset dématches.

Cet individu était à Bt-Anpe
svent-bier. ‘+
Qui est-il 7-Nousne Jesavor pas

être

bi-

   
    

  
  

  

de nos confrères à le capitale, car
Cutan,ueav000eit prévenus }

t-    

   

“ Fout le monde politique salt que M.
Laurier n’est pas un démagogue, mais

tientlo,mene an agequelque soitme langage q €
. Fauditoire auquel il s'adresse.   

feront en même temps que les élections
fédérales, est tout à n uiée

: fondement. Je suis d'autant plus en
mesure de contredire roa]

  Thon. M. Taillon.ne o

   

 

  

  

 

  
  

  

 

   
  
  

 

  
  
  

 

     

   

 

  

 

Eidu présent parlement. Et avant|
faire on aus Àau peuple, c’est l’in-  

  
  Montréal, 18—Vous pouves duron

que € Désiré Girouard, députéde
acques-Cartier, sera nommé j Ala
Cour Supréme, en remplaceud
-Fbou. juge Fournier.
Ce sera une excellente

ear M. Girouard est un
oops.éminents du barreau deront

11 n’est pas improbable quexeux
ul

t de

Dien,le ministre d'agriculture
“bee, soit candidat au’ siège laishé va-
esnt à Jacques-Cartier parla n na-
-tlon de M. Girouard. Dans ce chs, M.
‘Beaubien serait ministre d'agricultu-

Demers nspun d8 ane cela
nt à bon-

“; en tête,soutfort mécontents de À

|aéniché par la«Vérité”...
de accentM Augers doew
douce vilain tous. _ aE

  

L'arrêté ministérieldu 27:fuille

nel” que le gouvernement va wainte
nant abandonnerin question des éce-5i

les et laisser Manitoba ls régler com:

we bon lui semblers. ;

FIè ne puis dire combien.
«| fours-après, l'accusé m'aâit avoir

‘t trouvé Iui-même ce porte-monnale ”®%

: servé la robe de nuit et le corps de

i server autre chose.

adonné soa témoignuge.

Mers vers quatre heures le treize Juin
dernier. J'ai remarqué alors dans la
chambre wortuaire une robe bleuesur:
le pied du lit. Cette robe d'après moi,
n'est pas celle que j'ai sous les yeux
mainteuaut.- La robe bleue que J'ai
vuealors avait des “demi-lunes’”blame
ches, lors de l'enquête tenue par, le
<oronér celui-ci m'a donné ordre d'ail
ler chercher cette robe chez Demers.
Je Pal trouvée pendue daps une ar-
moire. Je n'ai pas cru que c'était la
même robeque j'avais vue lejour du.
meurtre, mais comme c'était une robe

tromper,j'ai apporté cette robe au co-
}roner. : J'étais dans la malson quand -
‘l'accuséest arrivé avec sun frère vers |
quatre héures et demie. En entrant
dans Ia maison, il est venu à moi d'a
bord et & voulu pénétrer dans la chan
brede la morte. Je l'en ai empêché,
Je lui ai dit alors d'attendre,
que le cproner serait bientôt sur les

‘} Heux, qu'un accident terrible était ar-;
et qu'il ne |‘rivé à sa - femme

pourrait, voir ‘cette dernière qu'après
| ferrée du coroner. L'accusé alors .

est entré dans le passage en avaut et
s'est mis À pleurer à chaudes larmés.

dy et on en a fait prendre à Demers. .
Je suls descendu chez M. Deguise et
Fai interrogé. Celui-ci m'a’ répondu
.Que versune heure Mile Sauvé était
montée çhez Demers qu’elle était des-
cendue immédiatement en disant que
Mine Ijemers était couché avec un
un homme qu'ele pensait être son mu-

| rl. Les persiennes étaient fermées
. À dans la:chambre quand je suis arrivé.

J C'est mol qui les ai ouvertes sur l’or-
dre du coroner. Sur le lit j'ai remar-

entourerla palllasse et le matelas.
Sur cette pièce de coton, il. y avait
des traces de sang. Le 14 juin J'ai

élef pouvant ouvrit la portedonnant
sur la rue Notre-Dame, I! m'a répon-
du qu’il n'en avait aucune. Quel-
ues he plus tard Il n'a remis une
f qu'il m’a dit avoir achetée chez

“M. Fauteux. Quelques jours plus tard
on a we daus l'un des tiroirs de la
machine & coudre un autre clef qui
| ouvralt même;porte, èt lors de l’ar-
restatiop du prisonnier M. Vallée m'a

/ remis troisième clef qu’il ‘avait
trouvée dansTés pochez de Demers. .
A ce moment desprocédures, f'hon.

à Ottawa, est entré dans le salle d'aü-
dience et a pris un siège auprès de M.
Desmarais, l'avocat de la défense. Il
& posé àM. Desmarais diverses ques
tious au sujet de ia nature du procès,
des circonstances qi ént environtié le

-j meurtre, etc.
* Après avoir conversé avec l'avocat
de la défense pendant quelques mnt.
putes, M. Laurier s'est retiré. 1

témoignage
Je sois alls à St-Charies, dit-il, ea

compagnie du .prisonniér, quelques
| Jours après le meurtre. Nous tous
sommes rendus au présbytère (mmé-

. diatement pour avoir une entreérte.
avec je curé de l'endroit, qui setrou-
vaitl'oricle de Mme Demers. Celti-ci
nous a dit'que tout le tempa que Mme

chez luf.à son presbytère, elle n'a-

le meurtre, j'ai eû encore une conver-
sation avec l'accusé. Celui-ci m'a dit

Je 12 juin dernier, uñ homme 6
Tnonté sur la plateforme, err arrière de
sa maison, et avait detnandé 4 Mme
Demerssi elle était seule, II m’a dit
aussi qu'il n’avaitpas yu cet nomme

| Tui-même.
La -clef pouvant puvrir la portedu |

logis octupé par Pemers est restée en

jours. Durant les trois ou quatre
- ÆJjours qui ‘ont. sufvi ‘In Journée du ;
-{-meurtre, je n'ai laisséaucuh homme |

de police à ln makon Pemers. Ce:
n’est que-lors del'enquête du coroner
quecelui-ci m'a donné l'ordre de lals-
ser un constable à la maison. jour et

mers, le Jour du meurtre, j'ai êté sous

qu'il était Intact.

Syr les ordres du, ‘coroner,- J'ai con:

ln défunte. On ne m'a pas dit de con-

Six od sept jours ap le meurtre, 
—…u = me a

Le lieutenant-gouverneur Chaplean *

na

rendu visite hier à Mgr Grand
compagnie de M. et de Mme-Rovi

du consul de Fraïxe. L'école !
trielle d'Edmobton et les écol
bllques dirigées par tes sœurs d

 
  

 

  

d'hui à Régilua et arriveront à
rial Le 30 de ce mois:

Ÿ comme Je,

“Vera poignée. de la porte d'éntrée.-

is en face du togrs

, Demers, j'ai aperçu plusieurs -per-
‘sounes- rassemblées lA. J'ai va. aught
un “‘monsieur” qui essayait 2 ente

- dé suis monté alors et j'ai remarqué
: survette poignée de porte des taches |.
“rouges que j'ai cru être de la pein-
tuée. Cette poignée de porte a été re
Anise depuls au Dr Jx ton pour exa-
menu. :

M. Deguise.en réponse & mes
THlons. uta dit avoit vu Mine Demers
le mhtin du 13 Jui Elle était alors
æn jaquette. .

Il était une heure et quart quand Ya’

M. Massy, chef de police à St-Henrt|

Voici en résumé ce qu'il adit : Jesus |
arrivé à lu maison qu’oceupait De-

bletie et: qiüe je pensais avoir pu me |

possession de ce dernier environ huit _

l'impression que In défunte s'était ;
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| pour miné-
rales . …

 

   

  
 

 

 

  

 

Quelqu'un est allé chercher du brar- |

“| qué une pièce de coton qui semblait |

demandé au-témoin s'il n'avait aucune | | ;

Witifrid| Laurier, chef de l'opposition =

“Le chef Massy a continuéalorsad |
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6 des pèlérins de Lourdes

‘eau de la Grot-

hse de payer

Nord
de

raiît, deson autoritépro-
u minérale:

Streck, (curt de Fives.
a énergi uvement réfusé
@ taxe arbitraire.
maintenu ses réclama-
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“POU hi
{wera nomi

Sat qui.

ia i 
vait eu aucün amoureux, Àl'excep- ‘bles da
‘tion de Demers. Quelques jours aprés au

|
|

{Duit. Quand fe-suis arrivé chez De- ‘tait

 

ues |

L
i
|
4

séance .dd|ajqurnée à deux heures i
; lscet sprèes

On |est

|& tempstk

Supétieuté.
Demers, fille encore, avait demeur& : améllorat

 

   

 

  

  
  

 

  

   

 

  

lors que vers onze heures du soir, ; cume ots fhclels.

mon juie €poule sur
a: de ‘hateauguay aura lieute 20

 

ei0 sokon ard qui a ten-
se quicider

St-Domi
cour de ‘tevolver &

natin » F'hôpital

; * sous peu. des
ons considérables. ;
installer de
plugleurs pti
bi: des tutel

nouveaux meu-
Pres, entr'autres
les, qui seront

- dus hde ‘utilité pour in ‘
vation “dès doasiers, régistres - i do-

 CONDA (NE i
eval. ar-até hier pouravolr

volé june chaine.de miontre à M. Ea4-
wardDuffy, dans un restaurant de la

* Placé {llex, 8: subi son proces
ce no cour de police, devantle

= juge|Du Ha été déclaré :coupæ
mné& un moisde-prison.

Bevollement .du
champ de ba-

La pérét ponte sera Ithiposante.
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vasources: PAYS...

ts vient dé publier son rap-

a}

“àcemue 10

mer
pe

suicidée. Ce n'est que. vers six hen- M. [Mack -
res, spé quele cadavre eût été lavé, Mac guste Bowe I'sera présent.
que j'ai cru à la thévrie qu meurtre. | = :
Jal full des démarches pour retrou- | | ma +
ver la clef de la porte de Jeraut mars | | 2 tteur dedemme .
je n’en al trouvé aucune. mou ar- Lé| con le La ;

rivée dans ln chambre, 11 y avait B matinnn mrué. ri ave arrété de
M. Boucher. étudiant en médecine. ‘le rye. Mont-Royal, pour s'être Livre
11 a vouln alors examiner le cadavre ! à d voles de fait sur sa femme. Li

| et je lui ai dit de nepas toucher au s'est j déclaré innocent, ce matin, de
corps avant l'arrivée du coroner. Il y i vant le ju ugas. : ds lundi.
avait auas! A le docteur Archam-+- , a
‘banlt qui, à ina connaissance, n'a pan ‘|. ji =;
touché au cadavre.Ja min alors un | a co Tateurs comme les libé-
hommede police porte de m » raux sont [hv prochaine séan-
chaînbre.: Après ce temps-là. perronne ve di “ci
n'a pénétré dans la chambre, ATex. ! aaChat  Letellie : Lu discussion
ception de‘ M. Oscar Demers, qui est | ’ | contradictoire des orateurs
entréavec moi et n'a tptiché à au- | des (feux partis po t adresser.la
cunmeuble. Je me suis penché vers | parole. | . _ à
le cadavre pour faire l'examen den |! pes ef —
homing Le corps ne sentait bas | On se rapelle qu'en 1802, lors-des
mauva , ol j
Dans Je berceaude l'enfant. ol pou ons fédérales, Je ministre des

| trouvé dr>boutellle remplie de t | ces avait déclaré surfintention
et je l'ai donués à Mme Nantel,que | de Poncipre Uv traifé de commerce
avait alors l'enfant ‘dans ses bras, ! avec "A le et ut autre atec l'Es-

{Fal mis Ia main dans la poche de la | page. de dernier rojet fut
| robe bleue qui se trouvait sar le lit ‘ dot je Fo , aban

| pour constater- a'il y avalt-eu voli vane au bout de que ques mois.
Danscette’pache. j'aitrouré le porte- | Avant de ne rien dévider en ce qui
monnaie de la défunte. I y. avait | coucertienosrelatiofis commerciales
quelqu'argentdans ce porte-imonnare. : aved ÉAustralie, l'Hbi..M Ai

griculture y en-
jan représentant pour étudier sur |.

! placé les

port; Le projet de MM. Fosteret Bo
we) yeuFoudamié

tel Aus rate et le Canada étaut'trop

ble pour p rmettre de ne
Jetar ate avautage pour |

la distance en-

ce ite efitiaine, $ p/ m‘&t $p. mi
AU Fabt.le plus gn   ud équilibriste

:Jorda 0; rapeétant.
hitas, dukttistes excentrs-

{riple_ barre bo
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LEUR VISITE
A MONTREAL

Les déléguésddes sapeurs-
- Pompiersdde Paris

ont assisté à une revue de

_ notre brigade ce matin

>

 

Comme mous l'avons publié hier,
les délégués des sapeurs-porapiers de
Paris sort allés, après avoir passé à
l’Hôtel-de-Ville, visiter l'expositionet

| prendre le lunch à la inontagne.
Le lieutenant-colonei Stevenson les

accompagnait ainsi que MM. Lyall,
Duclâtel de Montrouge, le [chief Be-
‘noit et autres.

Les visiteurs furent accyelifis au

champ d'exposition par l'honorable,
Louis Tourville et les autres ‘direc
teurs. Après une inspection sommal-
re, l'on se rendit chez M. Wilson, où
un lunch fut servi. Parmi les convi-
ves l'on remarquait M. Lyall, ayant
À ses côtés le colonel Varigault et M.
F. E. Mappin. les -honorables P. E.
Leblanc et Louis Tourville. le colonek
Stevenson, M. Duchâtel de Montrou-
ge, le professeur Saunders, directeur
de la ferme expérimentale d'Ottawa,

JM. J. H. Hill, gérant de l'exposition
de Toronto ;-8. C. Stevenson, gérant
de l'exposition de Montréal; W.

| Creigg. député; H. 8. Foster, les
‘échevins Grothé et Costigan, le chet
Benoit, MM. Ausias Tureñne, Wil-
Ham Owens, M. Futvoye, agent des
passagers du Vermont Central; J.
Girouard, députd; 8. J. Doran, pré-
sident du comité des amusements ; T.
A. Trenholme,président du, mite de
Fespèce bovine et lesrepréäb
la presse.
À l'heuredes toasts, le colonel Vari-

gault a fait part dans une éloquente
improvisation de ses impressions de-
puis son arrivée à Montréal. Il est
particulièrement heureux de visiter

 

en passant l’exposition de tous les
produits industriels, agricoles et ar-
tistiques du Canada. Dans simple

j coup d'œil, il lui est donné larare oc--
easiond'admtrér toutes les urces
de l’ancienne colonie frarça Il se-
rait à souhaiter que tous les étrangers.
d'Europe pussent profiter de sa bonne.
fortune.Le malheurdu Canada est d’A-:
tre trop ignoré. Le colonel Varigault

: termine en formulant des vœux pour
le succès du traité franco-canadien.
: M. Hill ‘parla ensuite en ter-
mes élogieux- de l'exposition de Mont-
réal, qu'il trouve supérieure A celle
de Toronto sous plus d'un rapport,
entrautres sur le bétail.

1 Il émet. l’idée qu'une grande ex
dsition du Dominion ait leu tous Tes
‘quatre ans dans chacune des grandes
villes s ivement.
Après -quelques autres discours inv

téressants de MM. Auxias Turenne, |
Owens, Baunders et Crelgg, les vri-
teurs français prirent congé de leurs
hôtes et puivirent le chef Benoit et
le colonel:Stevenson dans les différen-
tes caserties de la ville. *
Les délégués des sapeurs-pompiers

se sont déclarés fort enchantés de
: leur visiteet ont dit beaucoup de bien
j du système protecteur contreles in-
cendles de notre ville. C'est I'un ded
plus complets non-seulement 4’ Améci-
Que, mais du monde entier.

grande parade des “pompiers, sur le
Champ: de Mars. Outreledod
français. l’on remarquait les

: paux officiers anglais du croiseur le
“Canada”, le maire Villeneuve, tue

"|les échexins, plusieurs citoyens im-
portants de la colonie ‘française. IlVX
avait foule immense massée sur
gradins du Champ de Mars|

de tous, leurs’ évolutions usuelles en
pareille occasion, chacun rivalisant
d'adresse et d’empressement. Le chef
Benoit, les sous-chefs Dubola, Nauit,
Jackson et Beckingham dirigeatent
les diverses manœuvres. Après la pa-
rade l'on expérimenta Ge nouveau
pour l'avantage des Strangers Ia tour

FA ls partie ouest du Falats de
Justice. puis l'on convla les repompiers à un lunch. au restaura:
Joyce, de la Place Phillips. Grant
Le quaire suppléant

{ner auquel ont pris part le cu
rigault, le commandant Kren

son,” Penny, Jacques, Farrell, Costi-
gun, Brunet, le chef Beuoit, les sous-chefs Dubois et Beckingham, le pour-
voyeur Beaulieu, les docteurs de Co- |
tret et Lamoureux, Gauthier, dudé
partement - alarmes et M. John

ert, chef des pompiers de
St-JeanN. B. potap la ville de
Aptès le lunch, le maire suppl t,

M. lafebvre, propose Ia santé ana
Jointe de la République Française et
de lu Retne.
Le colonel Varigault y répond :
“Il est parfaitement satisfait dit-

Îl, de la réception que lui a faite le
colonel Nteveuson et le chef Benoit.
Il ne croyait pas rencontrer des sym-
pathles. aussi chaleureuses au Cana-
da. C'eut icf vralment quel’on retrou-
ve le sang fraucals.™
Le commandant Krebs répond à la

sauté ‘les pomplers canadieus et frau-

quelques années, dit le commandant.
pour étudier le système empioyé pour -
combattre led incendies, minis bien
qu'ils aient recuesllis beaucoupde ren-seignements pratiques {ls n'ont pus
encoreatteint le perfectionnement descanadiens. Il est bonA remarquer que

Europe qu'en Canada. Nous recon-
| nalasone quenous avons. beattcoupà
envier sur le avstème en vogue fof,
ajoute le rammandant.”
Te) capitafne Cordier prpose en-

auitéIt santé des nomplers dn monde
À Tagnelle répand Alonnemmentle vail
‘Infit enlonel Stevenson,
Nupeaposs ensuite In santé du enn-

enlat francais. Te vicomte de ‘Snint- 7
Rhale vrénand,
Tes visiteurs partentce aolr pour -

Chicago.

NATIONAL

,

v8MONTRFAL
“Cest demain qu'a. lieu ia grande

: Joute entre le National et les Mont-
réal. sür le terrain du National -
Ce sera une des dernières parties de

Ia saison et lon s'attend à voir une
foule cousidérabie-

£-

 
FAUXBILLETS

: |al y'a actuellement en circulation
des.fauxbitfets de $0U de la banque

| HoëNelaga. Hier encore un spicier de
; la rue Windsor ¢n'achange’ nu. Ce
i talt.un billet de £5 suybel on a babl-
; lement ajouté,Je chifre.zére.

“LE»"DAMA ”

ChartesErvestLovLever) de Saint-Co-
> k mban, à pris une éaisierevendication
"contre Moïse G. Risa. de Montréal
: pour avoir un yacht depieds de.
“long et 14 pleds de large. purtantle
| nom de ‘Dama” et son grément, le
| wot évalué & $3,000

Cematin, à dix heures, = eu Îieu ta |

-pomplers firent, aux applaudisements :

eae au di

pitalue Cordier, les échevins Steven. |

-çais. “Des délégués sont venus ici Bya |

les-engins ne sont pon les mêmes en | 
4

“hier daus le candi a

oN REFUS
LED'INVITER|

Keir Hardie; /orou-

: Wrier. A

Seance’dùweCentral

hier |

Laete
sation de la Fête Travail, à fait son
rapport, hier solr, à l'assemblée du,
Conseil Central des Mé ers et du Tra-
vail. Les recettes ont de $1.574 et

  

     | 3 ont pris part
au pique-nique sur le terrain de l'ex-
position. .
Le délégué Kerrigan roche auco-

mité d'avoir Invité certains politiciens
qui ont défait des candidats ouvriers,
spécialement M. Martineau, l'adver-
saire dé M. Béland, trésorier du Con-
seil M. fartineau' ue devait pasoc-
.cuper une place d'ho ineur dansles
rangs de la procession, -
_uelques Membres ayant proposé de

‘voter $iV à chacun dés membres du
comité, le délégué Fontaine s’y oppo-
se et veut que cet nt soit mis en
réserve en prévision des misères qui
peuvent survenir l'hiver prochain.
Nédumoins l'argent 8 ks voté et le
comité l11béré
Le délégué Dodds propose que le:

Conseil invité M. Keir Hardie, ancien
député duParlement anglais, à venir
faire uneconférence & Montréal, mais
la majorité rejette cette motion et le
conseil s’sjoirne,
—

| POURSUITE RENVOYEE

Meagissait de Hinites abois
‘au Temiscamingue

—

Le juge) Taschereau iarendu: juge
ment, ce matin, dansla|cause de F. X.
Stafford va C. P. Smithet al, ‘
Dans cette cause, le demandeur et ee

l'un des défendeurs, Cornétius Mur-
phy, avaient étéchargés. par un nom
mé Jumes MeCready dé vendre des H-
mites de bois au lac Témiscamingue,
Ils devalent avoir la moitié des bêné-
fices. Alors McCready est mort et les
exécuteurs testamentaires
continué le contrat. …:
Ledémandeur,F. X. Stafford, a trou-

vé incide t. un acheteur. C'est |
alors qu’il a dit : “J’ai un acheteur;
vendez lè s, l'en av) reçu La per-
mission”.
Les exétuteurs. pes int

répondirett : “Votre ‘est fini |
avec la 1 rt du mandatalre”,

C'est sur cette raison que le juze
| Tascherea ana‘est appuyé pourdébou| A

er a e ot ivoyer action
avec éveh J

t réclamé ait de $1,900.

8 COMME] IALES

Dusen b her et com-

fontroaneheetuble, en société,com-
ai bouchers et commerçants, sous la

isonabe0. Dusstau, Lebrun
|

otSadan A, lond, rentière, et
L. Bellemer, A.Lovin| manufactures,
font affaires ensemble, en société.com-

fabricants de produits à polir.sous
raison sociale de Société générale
Sodus noue Leblond et

—Hedwiâge Gravel of Marie Louise
“Gravel, font affaires ehsemble en so

on. clés, comme marchandespubliques,
our faire le commerce d'articles de
Antaisie, parfanierie, etc. sousla

dou sociale A Gravel ot Cle,

 

equête50socordée |

William Strachana a présenté une +
ur mettreen liquidationTe |
n‘Blanchet au

hereau

7

quête.
'‘Domin ‘ ‘nocordécettei

 
 

fille trouvé
com

me étant celul de Mismonoo
disparue desa résidence, No 118 rue
St-Mathleu, depuis le 18.
Mlle Smith était partie de chez elle

dans l'intention d'aller faire visite. à
une de seétuntes à Westmount, wals
elle newest Jamais reudu à destina-

 Le cadavre dé“la J

tion.”
“Avant sû disparition, elle avait pas

sé quelques temeps à l'asilé des allé
née à Verdun etelle n’en était sortie
quedepuis deuxjours, :

la jeune filleSes parehts crotentq
a dû toihber aceldentel ement dans. le
canal
Le comer a‘tenu daene enquête ce

matin, . jurés ont u le verdict
4 l'effet q ia victime :s'était nayde
dans pamomentd'ailénation mentale.

msi mess eme

“ Thoatre-français

* La troupe complète: sera ici le 21 -
septembre. La 'inine en train de la
saison ‘théâtrale. nécessitant tn tre-
vail consi@érable. Je putiic voudra
bien prendre en note que ia vente des.|
bills 4 prix réduits “séries et doy-’
pons,” prendra fin le 25 septembre : |

| et Ia vente des sièges À soirs fixes le
3 octobre, souscripteurs pour-
ront, à dater 20 courant, retenir
leurs sièges : le, public en général
“3 partir du*25,

L'ouretture de la saison aura Heu
le 3 oct

Buresux de location - Au magast
de M. L. E. N. Pratte. No 1876, rue
Notre- et authéâtre, rue.…fSte-
Catherine

Mee
!

81-4

Pare Nehmer’

Les étrangers visitant l'exposition
ne devrout pas retourner co ux
sans visiter le pare Rober. où se dou-
ve cette aine- une représentation :
Inférieure à nulle autre donnée sur
n'importe quel théâtre de ce conti
nent. et- à10 ceuts d'adruisaion seule”
ment. ; | — | ad 7

Liquenrs F inen

nyecow | L'assorti-

mentent pet daus toutes les Lon-
u-s maisdos de vins et d'épicetiés -
Ventsen ches

L CHAPUT, FILS & CIE. | des

|
v|

à
à

|

585. Un peu |

n'ont plus ;
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¥ beures a.m. i 5 beures |,
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deprendre

wit t, de son

la
tax

un
par m

ter

dans le

fut
deux autres

que.
‘na avis de 
lesmeut es.

  

jeune dame, a

momentBa

an

retrou

se frappa la

Un ocotror ansatité par des
ad. | degrand chown |

L, 20—Ces

Creek, Ont, un, briza

; s'approcher ;
qui devait

bant,

i

La femme

18 volonté,
 

première, et
de cet 

cobtre dame Susan
‘Hattie Juhnuson, veuve dé Ju

p. lé locataire; Hattle Johnson, don-

avant l'expriation. C'est en considé-
ration dece long terme que je ball de
27par mois fut réduit à $225.
HattieJohhson eut is jouissance de.

cette malon et de ses meubles depuis
le premier mai, 1885 jusqu'au premier
d'avril 1893. époque À laquelle elle
quitta cette maison pours’en aller de-
-meurer aux Etats-Unis
golfier sd, note du loyer
À lu demanderesse et sans

Oe n'est que depnis. quelques mois
ave fa démanderesse à anpris le retonr
de Hattié Johnson à Montréal et qu’el-
le lretenait :encore ses meublés
pont estimés à environ $2.000,

r we lea faire Hyver qu'elle.
r l'entremise de ses avocats -

deon
i rrstmentmn ih

CCIDENT AUSAULT

U cheval àrepouvante—|
‘mrosieursperso un

i danger , {.

ler soir, vers six heures, M. Pe-
nt, étudiant en médecine, résidant à

St-Michel, passait en voitureavec une | __
t:-de la vole]

tramways du-Sault,devant la gial-
80 dehi Robert, tout prèsdy.Fuotel
Ve
Le travuinway électrique patsait à ce

it effrayèrent le cheval de M. Pe-.
L'animal prit peuret fit anbond"

forinidable Son conduc
de le maintenir, mais
et rien né put maltriser Ia terreur du
cheval qui sautant,
renverse. la voiture et

“Voyant le danger, M.
à bas de:as voiture et fit yne série de
chutes, culbutes inv
pendant: que le cheval, détaché du}
buggy. prenait sa course À travers
champs sansquel’on ait» encorele:

  
land, pendant la nuit,apar}

nd. Au momentoù
!rat montait
Bourgon; celui-ci en vit

acheverlà Desiagie. Il n'en
ent pas ile temps. M. Bourgops
 fonga dane le bois avant
cond brigand pat ’ ue ke do

i Bourgon West | arracns
oreille Eros eémplètéh rest
horriblement contusio

Demandede cession
,Demasde de cession

u Sanft à Charles
Joseph Robitaille, marchandeanaffaires sous Jesou de
Robitaille”. th

! ies E

— Etouffo €en8masgeant
1Quédes.20,Ca de. "IleorMaingarçon

étoufré par ane“uetère qu'il avait avalé.

Paradozesde Dumas

L'expérience et la philosophle qui
u'sboutisdent pas A I'indulgence wt A
‘la charité sont deux acquisitions qui
‘ne valent ‘pas ce qu'elles coûtent.

(Jungtempe. 11 taut qu'elle ;
ce par une autre. Elle ne détruit pas, ;

; elle auperpose. Quand iy seconde fu
‘ge-est plus erande et pie

leci, tout va bien: c'est Toubll,
‘Quand eile est plus ‘petite et que les
bords dé l'autre dépassent,

Plus. c'est le remords.

Ditmagche prochain, au Parc So
: mer, il y sors de bellesesee
Lew’ Lun sistere-trio,

ment instantané de-costutogs, ubt
: GroDŸ trés certainement hutaint de=i
: cês qu'elles en ont oben.
Londres et New-York: Ces
les ont de très belles voix et an choix
de:at. très gaie—Cequi ne ouit
pas non: plus, c'est qu'elle: mont
Leiles —Radi ets hi célabre pins
libriste russe terminée son

| dimancheprochain ainsi que Is.| La marque CUBEX ER est reconiJe Jordga sur de trepiee volant MM.“MrPheel ot HHL sur la triple barre |
horizontale. Mlle Varaka. #ur le tra ‘

UNLOYER DE
$275 PARMois.Isir
—

HattieJohnson7 poursuivie

 

| Dame rermitine Leveillé alias Pro-
vost, veuve de Eusèbe Charest, deaon | Purdy
vivant bourgeuis, de Caluniet, vieus.

ue suisie-peves cauon
alias|

'Meve |
vivant de New-York

4 La déclaration cowporte gue le 11

mars 1885, Hatde Jounsor #, loué de
demandereuse un imimenble por
t le No 8 de la rue Nt-J,

‘de trois aus md
et tous les me

saut ce e maison qui est très connue
onde des horizéatales et des

"concours:de guilledou.
Le 28 juin 1887, un poureau bail|

signépour trois autres années et

in pour ©

ublès garnis-

 
années de plus, pourvu.

son départ trois mois

jet cela, sans
av’elle devalt

sut Uvrer
I

qui

ré et Brodeur, Te présent|

fi « hi“le

is |

au tou

rapidité et le bruit qu’il

s’efforça,
ide causa

ant, bondissant
mit en pid

santsauts

mbiables,

Maleavant d'échapper:à Ta vue des |
témolns de cette scine, la bête farteu-

voiture de M.‘Lapierre,
égalemeht de St-Michel] qui conduf |.

; auprès dun malade, le docteur |:

/Ottays, jours derniers, M.
Louis ‘Pourgon, hôtelier, de:Clarence

en reven Rock-

; e acélé
dans in volty de M.

c'était probaiy ent fut

n° s'en

le salsir.: En tom-

sitet d'est
iagus |  

à edtaie per

lGrossman et

3 ie

 
. ent mort hier,

 

ses

n'a pa Là faciles dre 3
cer radicalement, par leseul effort de

Tiroage, qui 1 cécupée
reumpla-

large que la
Qu'on ne toit plus rien

Re.va

 

aved change.

pe

yennant @s :

      

    

 

   

  
  

 

     
    

    

    
      

n
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hn second|

A Paria, :
detnoinel-  
CT
fami}. -

pdze. Lex Ronfras, duettisten excentri-
Jue «tt. Enfin le programme est un

qu'on Pulserdésirer.

 

 

  

 

Le RBETT7SIMMONS

‘battront probsblement

en:Californie

Teas.sole »gouvérnews |
i Culp “et Tavocalgénéral ont ew
{ ane: tation, hier; sur la question

Elle - etait partie peur 168 | des |combats de boxe.| Le gouverneur

Etats-Unis et est reve-

nue a Montreal

{ veu “empêcher à tout: prix le combat
Corb Fitzsimmons qui doit avoir
lieueu‘pette ville er dit qu'il se met
tra & la tête descitoyenspour aller à |

. Dallas arrêter lesboxeuts
San’ Hernardine, Cal. 20M. J. 8.

i: offert son
une bourse de fau,
‘bett et
Wforalet Una eroit que Foffre sera ae-
ceptéeI% Timpossibilite de faire bet-

roxeurs au Te Xs.

+ pour le combat Corbett. -
    

   

#npuituéétre |
pour gue Cor |

Fitsimuionssb battent en Oa |

> 1 BOUTENULS humoristiq a

#xer—En tte ile te
ig: d= 4. ars hi ‘
En Montréal

ton
Nobgroe. eriv
lente a }exile =
cimetière

 sépeîture.
ta et ‘aznte son
Ynettatto.

‘pare
| sans autre

‘Cell, âczée dé is ane
+ Gaëralsies à arr: vée di

MS à. 2, sameii ie 1 conrant

Morin — à Contrécœur.autantdedE"

a e
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. pétuelle de rire et d'amudeiments
enfin,

ne ving

Fitæsinif ons ne sera choisique le temiène: Wit
80 octobre, la vellle dujour8x2pour vente eeLilicine Heeshoepaint: 1ala tènc pure. | caxios de ‘engugemant ide Heavy try:= D MssEla Terry of ia Shaper hyd

“4 ADT,SennaetàOrus none Eeni + zu, |

‘ACTION PrFALE suivant: Luhdl et nd - eee?
; ot samedi’ matinée Marchana delà etine,

w. oa, parparl'eitremise de ses

|

ud.Srldied:WhAATERNE mma
avocats, MM. Ouimet «tCle, alatent Petia rx , parerre of fon
une actipn pénalepouryn moutant de ées éu balcon $4che Tele aa.
$200 A Dame A. Chogqueite. La défen- BL."demivaton812 » reste 83] Gallente
dercese,; paraît-il, aurait fait affaires : HE
sous le nom d'une compagnie sans UEKN'S THEATH 4h & og{ de . montde, toute cettesera ne Aver my

iat LUTearead polied ardB"ur à: jouésJeuSma Nawiw te
rom tre de

j ’ fameuses sériesHarke yeaver]Tan
Babsook. W.s. Hantord et autrearts

; a neBiaged eemasLeethbesd, pour Yhies defaits et |auFrise,mm,ne susw, o Woven pet
viol sur jibe dame Bie-Liiherine ot aus hware de -Seranine falvanie— amveau,

de

l'avenue Papineau. - Dentery :
Les 4 accuse : inne. TrRAYRE RéYAL— ;eat | “ mençant erWW iT

| {FRANK brendan |oo
de Lavin el LoeSemitr

à

À ASTEB, appayé par ane som du; tacilieurs acteurs au monde Ü teson

a

   

j wbeil, de jar Lagauche-
tière, a fues!
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necase »
d'ailor à la montagne

embre de oi 

 été condamnée à $180 :
" la meme offense. :Le Said tnThamesPsFrancais de

po

total*Fame fl Ra ; ® corperation werew indye
; | , >ÀT= aeondycat ;STRraar

i ErLa

fi

of petpeFr. ET!COMMERCE |= Cpete
4 J i it 1 wf “a ~ por

MM. Dy ja 1715 rue Bots VANTES—Gu damebi puntsims
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RE TT MOPRIET + —(u a bodein Élons preyoo. ! apo - léto aituée prôe di l’église ft-Pierr, -
Eu 1 4 Te 1 1 d'environ pis Moaramer olan, tisrires a rena, iid Parque A4

ui 3 | Dablugie.. ®- rfEREALR-O8 demdads § acheter
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